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h- Crimes contre la vie, le corps et la santé des 


citoyens norvegiens. 


Exécutions sans jugement 


3.) Le 14 octobre 1943, une note oubliée indiquait 

que 5 Norvegiens avaient été exécutés sans juge- 
ment parce qu'ils appartenaient à des milieux qui, 
intellectuellenent et litiquement étaient considérés 
comme responsables du sabotage sur la ligne du chemin 
de fer OSLO-KRISTIANSOUND S., Ia note reconnaissait 
que les Allenands n'avaient pu trouver les auteurs 
de l'attc ntat. 


4.) Le 20 juillet 19:4, un certain nombre de Norvégiens 
furent pris dans le camp de concentration de GRINI 
et exécutés sans jugement. 
La raison de cette exécution n'est pas encore con- 
nue, ma is de par sa dte, on peut supposer qu'elle a 
ete faite dans le désir par la Gestapo, de venger l'at- 
tentat contre HITLER. 
Execution après jugement par S55 et Tribunaux de police 
Par décret dudd7Nsg@tenbre 1941, TERBOVEN donna 
juridiction du Trim Ss pour sanctionner les viola- 
tions par les citoyens Norvegiens des décrets promul- 
gucs par le Connissaire du Reich. 


ae, Need était complètement sous le contrôle 
orocédure était très sommaire et les 
nt avaient pas les moyens de se défendre, La 
‘toit habituellement exécutée peu a près qu! 
stó prononcée, Le public n'était ras ad- 
ine motifs n'étaient pas publics, mais seulement 
sentence sur une breve descriotion de l'accusa tion. 


Plus de 150 Norvégiens furent condamnés à mort 
ar cette cour, tandis que en dfautres furent condam- 


r 


b i 
nés à de longues seines de travaux forcés. 


Excoutions a a ròs jugement ar une Cour martiale et 
une cour nartiale somair 


. 8 
om ee Se 


_ En sus de ceux gui viennent d'être indiqués, 
76 Norvégiens ont ótó conda mnés à mort nar diverses 
Cours martiales sen ndes ct dcs cours martiales 
sommaires créées ) bic > la bi 
nartiale. Les Norvégier nazis aussi des 


cours martiales sonin q candannè tent à mort 
16 Norvégiens. 
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41 
16 Norvéfiens 
Morts de citoyens norvégiens comme résultat de 
traitements cruels pendant leur interrogatoire et 
dans les camps de concentration, 


ens de très nombreux cas, les patriotes norvé- 
giens emprisonnés sont morts ou se sont suicidés à 
la suite de la torture et du traitement cruel qu'on 
leur avait imposé, soit au cours de leur interroga- 
toire, soit da ns les camps de concentration alle- 
mands. 

Le nonbre des cas connus pourle district d'OSLO 
est de 52, le nlmbre des secteurs pour touie la 
Norvège est sans doute bien plus élevé. 


Dans les camps de concentration et les prisons 
allemandes, près de 800 Norvégiens femmes et hommes 
ont trouvé la mort. Beaucoup d'entre eux furent 
envoyes en Allemagne comme "N,N", 


fu surplus, sur 750 Juifs déportés, 13 seulement 
sont revenus et il faut présumer qu'ils sont morts dans 
les camps de concentration et les chambres a gaz en 
4 llemagne ou en Pologne. 


Nombre total &s victimes : Le nombre total des Nor- 
VOFICNS morts pendant l'occupation des suites de 
tortures, mauvais traitements et exécutions ou sui- 
cides dans les prisons politiques et les camps de con- 
centration norvigiens ou allemands peut être fixé 

à 2.100 environ, 


b.) 4 rrestations et tortures de civils. 
i rrestations et tor ge civils 


Dans un grand nombre de ca s, la torture fut 
employée au cours des interrogntoires, Une autori- 
sation générale formelle de ce procédé aurait été 
Gonnee en 1941 par le Service Central de Sûreté 
du Reich à BERLIN sous les oréres de qui, se trou~ 
vait la Police a llemande de Securité en Norvège, 
L'autorisation permettait de frapper avec un baton 
ou une matraque en caoutchouc, mocédé qui avait dé - 
Je etait employé par le Service Central de Sécurité; 
enfin, à partir de 1944, l'application đe bains froids 
méthode employée avec Succus, par la Gestano en 
France, | 

Des formes plus brutales de tortures furent 
employées au cours des interrogatoires et bien des 
Ncrvégiens ont gardé les traces des traitements 
auxquels ils furent Soumis, ou sont morts des suites 
de tortures, 
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ées par la "Sicherhcits- 


z 
BAQ 


arrêtées 
jamais maltrai 
une paire 


pour une bagatelle 
tées; tout au plus 
f gifles, Ces personnes 
ssi, en prison, l'autorisation d'écri- 
ir des visites et des paquets. Elles 
sieurs dans une cellule. 


personnes 


nts atl 
LES 
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rl “a 
Ct 


à lesmotifs d'arrestation ¢taicat gra- 
la manière, quand elles 
quand ce n'était pas le cas, on 
isolément et il Leur était interdit 
recevoir des visites et des paquets. 
polizei demandait pour eux, pour une 
3 mois, la "Sicherheitshaft" Après 
à etsonnes en question étaient 


wy l’ urcération 
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nome 


meme 
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é r suite de l'inc: 
risonnier éta int tendus à 
commencait l'interrogatoirr en douceur, 
it pas de Sisk olay it, on essayait d'affai- 
nnier en lui ministrant des gifles, 
apaa >t des bâtons 
qu'on l'enverrait Breen= 
etait ns résultat, on 
erschärfte Vernehmune" (inter- 
nrisonnier était étendu sur 
pé E opti par I ou 2 
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L/M.F. Etroite, humide et sombre...... 


TT 


où il était impossible de s'étendre, Le prévenu, tout 
en nage par les tortures, tait saisi par l'humidi- 
té et le Fins Mie fièvreux, si bien que les 
dernitres fore dr resistance diminuaient. 


Les prisonniers ne recevaient que peu 
d'une nourriture fort salée, afin de provoquer leur 
soif. Le lendemain, l'interrogatoire était repris, 
On frappait aux mem endroits, sur les parties du 
corps su se seng coulait et sur des bli ssares à moi- 
tié frrmérs, On iwpréenai P ces parties avec de 
l'eau salé 1 avec de La f teinture AUS IL 
est même arrivé que les victimes mouraient de ers 
traitements. On employait aussi un autre instrument 
de torture, inventé par Willy von Horen et fort em- 
ployé par Verhüisdonk.L' instrument se en une 
poignée d'uneriime avec une série de clous. Le tout 
était relié par un fil à une fiche, ns “Laquelle 
on pouvait faire „asser n'importe quel courant, 


La pe: nigrissr était piquée 
trument € i © décharge dr IIO 
le ct 1e dans Sar les pla- 
yn elle était piquée, elle éprouvait une très 
vive brûlure qui se composait d'une série de petites 
brulures qui de ten 


1s restaient ineffica- 
Breendonek, 
€C un casse-noix 
doigts des 


qui avaïeñt été martyrisée 
Breendonek, parce qu'ils 
nvoyés immédiatement 
plusieurs jours à la 
narques des bruta- 
tre. On avait peur 
cours de L'examen du 
traces de violences 
EN | ce sujet au Comman- 
dant militaire 
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EXTRAITS DU RAPPORT 
DE La COMMISSION BELGE DES CRIMES DE GUERRE 
SUR LES METHODTS D'INSTRUCTION DES POLICIERS ALLEMANDS 


Déposé par le Gouvernement Belge 
5 Octobre 1945 


D’ INSTRUCTION DES - OLICIERS 
Chanitre I. 


GEHEIME FELDPOLIZEL 


La G.F.P. avai 11é ses bureaux à Bruxel- 
un immeuble de la rue Traversicre, 6. Cette 
avait à sa disnosition une prison secrète ins- 
initialement ‘ans la isa at de sendarmerie 
tavmnue de la Couronne. a La quite des bonbarde= 
nents a'Etterbeck, ce eaux Me transférés à la 


caserne Ste-anne, à Laeken eg prisonniers qui y 
étaient incare’rés, ctaien umis au régime de l'i- 
ti -llule sans jour extérieur 
une lampe électrique 
ble tayonnement, placée ` l'exterieur de la 
ae C'est qe g explique que pas mal de lé tenus 
j ont rer gl par Ia G.F.. furent 


ARNDT TR OR Tre ete ee eon 


ERPS CRO SER ET ee AA sem be 660 9.0 eC Se 2 es ee Des 


1941, Monsie r Auguste Ramael, né 
à Saint-Gilles, le .1897 et domicilié en cette 
commune, rue d Holi: ote. 15, est arrêté par les 
allemands. 

Dès le premier interrogatoire, il est frap 
par lespoliciers nyc sents. Dens la suite, il subit 
envore une vingtaine d'interrogitoires rue Traversiè- 
re, et une douzaine à la prison de Saint-Gilles, Cha- 
cùn d'eux est un martyre, a 3 ou 4 reprises, on 1e 
force à demeureridebout devant un mur, de 6 R-E£rheu- 
res, une fois même, jusqu'à I6 HrurFs» le smen ttes 
aux poings, Ct brs levés 
bouger, il reçoit 
ou des coups de pis 
tranquille use les nefs 
de rage, L'instructeur lui 
buvard, puis un encrier de 
n'est pas tout. Il y a pire 
tures morgles. 
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331- MF;-Page 2 (Extraits du rapport Belge 
bi ‘ual il i TE - 


En méme temps que lui, les allemands ont 
arrêté sa femme et son fils 4:¢ de I3 ans. Relâché 
le même jour le garçon est appelé dans la suite à pi 
plusieurs reprises au cabinet de l'instructeur, Comme 
il ignore tout de l'activit de son pere, il ne sait 
rien dre, Malgré tout, les allemands le brutalisent, 
a son père, ils déclarent "votre sort ést-méglé, vous 
serez fusillé., Ma is songez à votre femme et à votre 
fils, Si vous le voulez, ils seront immediatement 
libérés. "A la mi-octobre I9;I on lui donne lecture 
d'un jugement le condamnant à la peine de mort. "Si 
vous voulez parler, 2rjoute-t-on, lemoment est venu", 
Intérrogé le lendemain, M. Ramael reste inflexible. 
On le place edntse un mur et plusieurs inûividus 
se relaient et frappent à la fois, assénant sur tout 
le corps de violents coups de pieds, 


Dossier 93 


P.V. 4654 du 30.3.1945 Commissaire de Police 
Gilles - division ( 

Un rapport sur les. faits. 

Une d.claration d'un coineulné de la victime, 

Une photocopie du certificat medical cu Dr. Pierre 

Houssa à Bruxelles. 


eu iw À A AN fe De we ee en Oe ee ee is A BEES AD A ae ek a es RSR 


X. Le 9 mai 19:4, Monsieur Paul Desomer, né 
jofstede, le E Mars 1899, domiciléé à « hae rbeck 
rue Royale Ste-Marie, 124, est arrêté chez lui.Con- 

duit immédiatement rue Traversicre, il comparait 
devant l'instructeur de l'affaire, A son domicile, 
on a mis la main sur des documents. Il prétend les 
avoir trouvés. Cette réponse lui vaut quelques pai- 
res de gifles., après quoi, il est écroué à la prison 
se St-Gilles 
tie 22 mai, il est amené rue Travessière, Il 
15 heures, Constatant que le prévenu ne varie 
pas dans sės déclarations, les policiers décident 
d'user de "moyens de pression", On le place devant 
un mur, bras levés, menottes aux poings. après 1/4 
heure, un bourreau lui mabtele la poitrine de ‘serons 
dr poing, ce qu'il recommence de IO mir LO minutes. 
Dans l'interva lle, il lui applique quelques 
coups de talon sur les tibias, dèg que les jambes 
flichissent. A I2,I5 heures, un peu de répit est 
accordé, L'interrogatoire reprend à I4 Heures, "ah > 
vous refusez de répondre, Et bien à: Ye vais vous mon 
trer ce que c'est eg allemand", Fendant dix minu- 
tes je vais vous matraquer Ft vous vous en souvien= 
rez", Dénosant sa montre sur le bureau, la brute 
saisit la matraque." Vous voyez que je tiens 
Pendant une digaine de minutes les coups pleut 
La victime souffre, mais tient bon. L'allemar 
père: il la saisst à la gorge, et du poing droit, 
a ssène de violents cougs dans la région cardiaire, 
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(Instruction < 


Monsieur Desomer chaneclle et, dans sa chute, renver- 
se une table. Ce bruit lui fait reprendre ses sensi 


Ves I6 heures, l'instructrur commence à ace 
ter sa déclaration, au bout de quelques minvtes; tout 
est terminé, Monsieur Bésomer est reconduit à la pri- 
son de St-Gilles, Ses compagnons de cellule le dé- 
shabille ct le:pansent, tant bien que mal. L'un d'eux 
Monsieur Raymond Blockmans, né à Nosseghem le 14 
Octobre 1890, rt y est domicilié, Chaussée de Malines, 
3, declarer: 

"Nous avons constaté qu'il avait des plaies 
contuses sur la poitrine, Plusicurs blessures 
étaient à vif. Desomer ne pouvait rester, ni couché 
ni drbout, tant il souffrait. Pendant huit jours, il 
a crurllement souffert des coups reçus? 


Le 1 juin, suivant, nouvelle comparuticn 
à le G.F.P. De nouveau, Morsieur Desomer est obligé 
de ge tenir en position devant le mur, Comme il ne 
sait pas lever les bras tant ils sont enocre rndolo- 
ris, on les lui tire et le force a les tenir dressés, 
Ce jour là encore, il reçoit drs coups dans la figure 
Après-midi, il est confronté avec Madmmoiselle José- 
phine BRUYLANDS, née à Ixelles, le 25 Janvier I9I6, 
et y domiciliée rue alphonse Hottat, I6, qui depose 
en ces termes, 


"J'ai remarqué que Monsieur DESOMER avait 
la fa ce tuméfice. IL portait la trace de coups ré- 
cents. Lorsque j'ai revu Monsieur Désomer, après la 
confrontation, il marchait en se tenant les côtes ct 
parassait souffrir assez fortement. Ti m'a fait si- 
gne en passant devant moi qu'il avait été frappé. 


Dansla suite, Monsieur Desomer subit enco- 
re 2 interrogatoires. Madame Marie-Louise De Boeck 
épouse Mestage, née à Ninove, le 2I aout I9I2, €t do- 
miciliée à Schaerbeek, Boulevard Lambermont, 442, l'a 
rencontré après l'un d'eux. 


"J'ai remarqué dit-elle,parmi nous, le nom- 
mé Desomer Paul, Celui-ci était méconnaissable 
Il avait la figure toute tuméfiée suite 4 des coups 
portés tout récemment, certainement par les allemands 
qui l'avaient interrogé. Desomer éta it tout cour- 
bé et vraiment dansl'impossibilité de se redresser 
suite aux mauvais traitements reçus." 
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…333 M. Fi/L Page 4. (Extraits du rapport Belge) 
(Instruction des Policiers all, 


Lors du dernier interrogatoire, parait un 
capitaine "Je ne vous comprend pas Desomer, Pourquoi 
vous obstiner ? Personnellement, votre sort est réglé 
Vous serez fusillé. Mais, puisque vous ne voulez pas 
parler, je vais faire arrêter votre femme. X., prépa- 
re un billet d'écrou! 


Dossier 95 

P.V. 457 du 24 avril 1945 Brigade de Gendarmerie de 
Saventhem, 

P.V. 1214 du 11 avril 1945 Commissaire de Policra 
Ixelles, 2éme Division. 

P.V. 640 du 29 Mars 1945 Commissaire de Police à 
Scharrbrek, 2éme Division. 

P.V. I98I du 22 Mars 1945 Commissaire de Police à 
Schaerbeek Ier Division. 

Un rapport sur les faits. 


Chapitre 11 
GESTAPO — BRUXF LLES 
Avenue Louise 
La Gestapo avait installé 4 Bruxelles, dans 
plusieurs immeubles de l'avenue Louise, ses services 


centraux, ct ceux qui conerrnairnt plus particulicre- 
ment lapdlice de la Ville de Bruxelles. 


coeweeeveevoere er eeeeeereerees epee eev eevee ereeer ee eer eee eee ee eee 


Ve Le 


3 mars 19:45 Madame Léopoldine aulotte, 
Veuve Rolland, née à Montignics-sur-Sambre, le 27 
Novembre I880, et domiciliée À Forest, Chaussérdde 
Brugelles, N° 354, est arrêtée par une femme appar- 
tenant à la police allemande, Tlle la conduit au siè- 
ge de Bruxelles de la Gestapo ou elle subit un pre- 
mier interrogatoire. Cette formalité une fois accom- 
plie, on enferme Madame Rolland dans une cellule des 
sous—sols, ou elle de privée de nourritur: 
jusqu'au lendemain, là, dès 9 heures, elle 
sekretär, un interprète, 
et deux bourreaux sont éga lement présents? On l'ac- 
cuse d'avoir fait de L'espionnege etoaghé des parachu- 
tistes alliés, Par tous les meys, on essaie d'obtr- 
nir des aveux, pour humilier la prisonnicre, onla 
déshabille complètement, Menottes aux poings,et nur, 
elle défie encore, Impatienté, l'instructeur donne 

aux bourreaux l'ordre d'intervenir.Ils s'avancent 

et la frappent à coups de matraques jusqu'à ce qu'elle 
perde connaissance. 
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(Extraits du Rapport Belge) 
(Instruction desmlicirrs Allen.) 


" Il faut nous excuser, Madame, lui dit-on 
mais puisque vous ne voulez pas parler, je suis bien 
obligé d'user de moyens de pression" 


Quelques questions encore, puis des coups 
sont d nouveau portés, a ce moment, hors de lui, 
l'instructeur se la nee sur la détrnue, il l'étran- 
gle avec une telle violence que, dans un hoquet , cel- 
le-ci lui crache au visage un flot de sang. 


Quatre intrrrosntoires semblables se suc- 
cèdent 4,quelques jours d'intervalle, Chaque fois 
Madame Rolland est complètement déshabillée. Chaque 
fois pleuvent les coups de matraque et de martinet 
chaque fois elle n'est ramenée en prison qu'après 
plusieurs évanouissements, a coups de poing, on lui 
brise dix dents, d'un violent coup de chaussure 
ferrée portée sur le ped gauche, onla rend boiteuse. 
Malgré tout, Madame ‘Rolland n'a pas parlé. 


C'ést a son incroynble forcer de caractè- 
re gt'elle doit la vie. 


Dossier 90 


P.V. N? I04 du 25 Janvier 1°45 de la Sûreté d'Etat 
rapport sur les faits et deux photographirs. 


Chepitre III 
GEHEIME FELDPOLIZTI de la Luftwaffe 
Bruxelles 


Exceptionnellement la Luftwaffe nossèdait à Bruxelles 
une police militaire dont elle pouvait disposer 

Les bureaux de cet office étaient situés Boulevard 
Brand Withlock. 


Mademe Bérengère Voiturier, épouse Néven 
née à Gentellez (Fra ner), le 18 Février I89I et do- 
miciliée à Koekelberg, avenue du Panthéon, Ne 35 
est arrêté par la G.F.P. Luptwaffe le I8 Mars 1943, 


Ses interrogatoires"ont tokssbieu à la 
prison d^ Saint-Gilles, au cours d'un de ceux-ci 
en sa présence, on brutalise son fils avec la dernière 
sauvageric. On devine la scène, La mère supplie son 
fils de parler, Celui-ci ne dit mot. Pour l'inciter 
aux aveux, on fait subir à sa mère, jusqu'à ce qu'el- 
le en perde connaigsance, le traitement qu'on vient 
de lui infliger à lui-même, 
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( -Extraits di rapport Belge 
-329 L/M.F. Page 6 - Insbtuction crs policiers allem) 


Dossief IIS. 


P.V. N° I08 du 26 Janvier 1945 de la Sûreté de l'Etat 
Rapport sur les faits 

Une copie du certificat médical du Docteur Fortems 

de Bruxelles. 


Se UT PL LT eae a to ee CIEL ee ee E EE Re eo A e la 


Chapitre V "r; 


A ; ons, sévissait un crimi- 
nél de guerre avéré, particu_ie ment dangereux. 
Personne n'est d'accord sur sa veritable identité 
Il s'agit d'un SS connu sous le nom de Muller, mais 
qui possèdait pas mal d'autres identités em qe nous 
ne sommes nas encore vervenus è idrntifier avec une 
certitude absolue, IL torturait ses victimes dans 
le s locaux d'une villa appelée "au chat noire", si- 
tuée en face du Vaux-4all, à Mons. 
teers are) eee Ee Cree LS ie es Cee oe RAS 


11. 
Monsirur dules Wolf, né à Bruxelles, le 31 
Mars 1904, domicilié à Forest, avenue Brugmann, TOI 
est arrêté en gare de sons, le 4 Septembre I942, vers 
23 heures 30, alors qu'il attendait le train de Paris, 


Vers minuit, onlle fait monter dans ure au- 
tomobile encadré de quatre Feldgendarmes, La voitu- 
re ayant ralenti, pour prendre un virage, Monsieur 
Wolf s'élance rt s'enfuit. Apres quelque minutes, il 
est gag né de vitesse par les poursuivants. Roué de 
coups, il arrive tout ensanglanté à la vrison de Mons. 
Ce jour 15 et le lendemain, il est copieusement insul- 
té et battu. 


au cours de l'instruction, on emploie 
égard cerfains "moyens de ression" mais d'ordre 
ral. on lui promet le sort de son frère, condamné à 
mort et fusillé. On le menace d'arrêter sa femme et 
de disperser ses enfants en Allemagne, sous une autre 
identité. Sa femme est arrêtée en Novembre, IL est 
confronté avec elle. Les jours suivants, il entend drs 
gémissemegts provenant d'une cellule située en-des- 
Sous de la sienne. Un "mouton" qui jour au co-détenu 
lui dit, de La cellule voisine, qu'une femme, corres- 
pondant au signalement de Madane Wolf est tres souf- 
frante, et que son état est critique. 
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(Extraits du rapport Belge = 
-328- L/M.F. Page 7 - instruction des policiers allem.) 


Pendant les interrogatoires, les poli- 
ciers, sachant que le prévenu est soumis à une sous- 
alimentation très stricte, se font apporter, en sa prés 
sence desmets apétiss nts. 


L'affaire est finalement appelée devant 
le "Kriegsgericht". Monsieur Wolf y rendontre Monsieur 
Dujardin: , Arrêté en même temps que lui à la 
Ware de Mons. Celui-ci devenu boiteux, lui raconte 
que, chague fois qu'ib a été interrogé, pendant le 
six mois écoulés, il a regu de violents coups de mas 
traque, toujours sur la même jambe, 


En cours d'audience, le président du 
Conseil de Guerre, déclare à Monsieur Wolf qu'il a 
un moyen de connaître la vérité: expédier son épouse 
dans un camp de concentration. 


A Signaler en outre qu'à oette audience 
l'interprete allemand traduisait avec tent de mauvaise 
foi qu'il se fit vertement, et ouvertement tancer par 
le président, 


Dossier 107 
P.V. du 26 Avril 1945 de l'auditorat général 
Rapport sur les faits, 


0e. 


Madame Ranie Machisls, épouse Bodson, do- 
miciliée à Wandre, rue de Visé, I45, est arrêté le 
22 Janvier 1942. au cours des interrogatoires qu'elle 
subit boulevard Picreot, elle reçoit des coups dr 
poing et des coups de pied. Elle est renversée de sa 
chaise et sauvagement piétinée..Il lui arrive de res- 
ter pendant vingt-quatre heures entitrerenbpletement 
nue dans la cave drll'immeuble, Les mauvais traite 
ments qu'elle eut à subir la rendirent méconnrissable, 
La tête gonfla. Le visage n'était plus qu'une vaste 
ecchymose. Les coups de pied reçus provoquérent une 
éventration, Madame Bodson,ayant été sensibilisée par 
une intervention chirurgicale ‘intérieure, 
TETETEU TORT TR TT LL TNT CLT OREO ROTI IT E TE Ce 


Chapitre VIT 
DOSSIERS DIVERS 


Si la commission des Crimes de Guerre est en 
possession de tres nombreux dossiers constitués par 
des personnes ayant subi des sévices de la part de di- 
verses polices allemandes, à Bruxelles surtout, puis 
à Mons rt à Liege, il n'en reste pas moins que, dans 
d'autres villes du pays, et notamment à Gand, Namur 
anvers, Tournai, arlon, Charleroi et Dinant,1' occupant 


some 
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a usé des mêmes méthodes policières, en torturant 
les Belges arrêtés änns le but de leur faire avouer 
les méfaits dont ils étaient prévenus, 

000000 0 0 000 0 0 00. 


ne 0000 00... 


Monsieur Maurice Crismer, ne à Stavelct 
€ I2 Novembre I9I4, domicilié à Berehemelezg-unvers 
rue Hugo Verrirst, 30, est arrêté à Envers le I2 juin 
1944, apres une poursuite mouvementée sur la voie pu- 
blique, des coups de feu ayant “té échangés dr jart et 
d'autre. Conduit dans les lronux de la Gestaro, il y 
est, comme bien l'on pense, rouc de coups’ apres avoir 
subi un certain nombre d'interrogatoires au cours dese 
quels il fut victime de sévices divers, il est mis 
au s°cret vers la fin de juin. 


oz ( 
© 
a 


Peu de tem, s après, on l'interrs:e à nous 
veau, On le rour de coups de matraque, on lui couvre 
la tête d'une cagoule. on le condvit en automobile 
dans un endroit ignoré. Il lui semble avoir roulé 
pendant environ trois quart d'heure et avoir été Fm 
prisonné dans un château pendant six jours. On n° lui 
donne aucune nourriture ni aucune boisson. Presque 
chaque jour cependant, on le force à assister à des 
plantureux repas servis à ses tortionnaires. avant de 
déposer les plats sur la table, une femme les Jui 
faut humer en disant: "Parlez et nous vous ferons 
immefiatement servir la même chose", Comme Monsieur 
Crismer est inflexible et que les allemands en sont 
irrités, après chaque repas, c'est la bastonnade, on 
l'étend sur une table et on attache bres et jambes 
aux pieds de celle-ci. Un homme se met à cheval sur 
les épaules de la victime et les bourreaux frappent 
à tour de rôle, en s'en donnant à coeur joie. Quand 
on le détache, c'est pour le jeter par terre et lui 
lancer des coups de pied sur tout le corps. Ces mé- 
thodes barbares n'ayant donné aucun résultat, l'ins- 
tructeur décider d'user d'unttraitement dit" scienti- 
fique", Fendant quarante huit heures, Monsieur Cris- 
mer isolé complètement dans une cellule, sous l'aveu- 
glante lumière de huit projecteurs. Quand il en sort 
il «st comme un homme ivre, -IL ne voit plus que du 
blanc rt du noir. Quand il recagne sa cellule, il y 
est sumis au tapage infernal d'un heut parleur à 
grander puissance, 


Quelques jours apres, on lui écrase les 
doigts, sous une “asse métallique, pendant qu'on'lui 
enfonce des aiguilles à bas sous les ongles, On le 
frarpe au visage, luissassant une dnnt, au moyen d'un 
morerau de tuyau à waz. Malgr. tout, Monsieur Crismer 
tient bon, Mais le génie inventif des policiers 1! 
cack Meas 
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allemands n'est jamais à court. a six reprises, on le 
pend par la tête , celle-ci éta nt retenue dans un 
appareil constitué par une sorte de fer à cheval 
placé sous le mentonn On le bhisse cinsi pendant des 
heures: "Cela orovoque, déclare la victime, dans 

tout l'organisme une douleur qu'aucun mot ne peut Cx- 
primer", De temps en temps, les bourreaux viennent le 
frapper, de préférence sur les organes sexuels.* Cha- 
que fois, quand il revient à lui, le sang builcoule 
de La machoire et drs orrillrs, Mais "comment racon- 
ter avec précision tout ce qu'ils m'ont fait endurer. 
A certains moments, je croyais sur j'albais gevenir 
fou", confesse la victime. Et d'ailleurs: " e ne me 
souviens plus exactement de La suite chronologique 
des évènements. J'eus d'ailleurs plusieurs défrillan- 
ces, " Enfin L'allema nd dut s'avouer vaincu. On lui 
annonça qu'étant donné son état d'extrème faiblesse 
les tortures seraient provisoirement suspendurs, Mais 
l'instructeur, qui avait déjà é prouvé la solidité 

de la construction et du psychisme de ce patriote, 
voulait encore mettre à l'épreuve la justesse de son 
sens moral. a l de billets 
de banque déposés sur ša table, il lui promit un 
million de francs s'il voulait travailler pour la 
Gestapo. 

Dossier 687 

P.V. N° 196 dw I6 avril 1945 de la brigade de gendar- 
merie d'Othée, 

P.V. N° 350 du 17 Avril 1945 de latbibgade de gendar- 
merie de Stavelot. 

P.V. N° 3131 du 15 Mai 1945 de la brigade 

merie d'anvers. 

Déclaration manuscrite 


Le Président de la Commissio Crimes 


f La] N ~ Le 
de Guerre. 


‘ 


Signe: 


Monsieur Crismer perd connaissance. 
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CD/OM N°01,033 


Bruxelles, le 28 Décembre 1945 


l, Rue de Turin 


Je soussigné, Antoine Delfosse, Avocat a la 
Cour d'Appel, membre de la Chambre des Représentants, 
Ancien Ministre de la J ustice, certifie en ma qualité de 
Président de la Commission des Crimes de Guerre, instituée 
per arrêté du 13 Décembre 1944 , que les présents documents 
qu i comportent la copie de six procès-verbaux, numérotés de 
l à 6, cinsi que les documents photocopiés y annéxés sont 
opoe aux $extes originaux . 


En foi de quoi, j'ai signé la présente déclaration 
ainsi que les copies des procès-verbaux et fait apposer le 
sceau de la Commission . 


Bruxelles, le 28 Décembre 1945 





SURETE DE L'ETAT 
PM NO LEE 
I Annexe 
Suite au P.V. N° 105 
du 24/1/1945, sé Hinkens,en 


eause d'inconnus, coupa bles 
de crimes de guerre , 


H5041 -0017 


Transmis à 
Monsieur l'Auditeur Génáńzałl 
Le 31 JJanvier 1945 


Le Commissaire principal de la 
nA A es 
sureté de L'Etat 


(s) HINKENSS 


PRO — JUSTITIA 


Lian mil neuf cent quarante- 
cing, le trente et un du mois de 
Janvier à 17 heures , 


Nous HINKENS, Mertin, Commissaire pring 

cipal de la Sûreté de l'Etat, Officier 

de la Pelice judicinire, auxiliaire de 

Monsieur l!Auditeur Général, annexons 

au présent P,V., copi 

Sûreté de l'Etat No 

+ Décembre 1944, signé 

dressé à charge du groupe 

G.F.P. 4ème S mauvais 

aux détenus . 

Dont date 


que des, 


la) ITNO 
CSJ AL NKENS 





CD/OM N° 1.035 


SURETE DE L'ETAT 


En cause de Groupe 
520 de la G.F.P. 
ième Compagnie . 


inculpé de mauvaiss 
ik, pee a inflig és 
aux detenus e 


Sur plainte d'office 


Devoir prescrit par 
Monsieur le Procureur 
du Roi à Bruxelles 
Bureau D, 


Instructions 
de Monsicur De 


quatre du 


DT 


Procureur du Ro, 


` 
£ 


Transmis à Monsieur lec 


Bruxelles, le 14/12/1944, 


Le Commissaire de la Sûreté 


de nl Ltat, 
(8) DEFONSECA 


JUSTITIA 


Lian mil neuf cent quarante quatre, le 
mois de Décembre, 9 heures , 


Nous DEFONSSCA, Raymond, Commissaire de la 
Sûreté de l'Etat, Officier de police judiciaire 
auxiliaire de Monsieur l'Auditcur Général, 
Nous conforma nt aux instructions verba les de 
Monsieur lc Procureur du Roi à Bruxelles, nous 
signalons que, sous l'occupation, la 4ème Compi 
ae du Paty 530 de la G.F.P. allemande avait 
è à Bruxelles, rue Traversiére N°6, 
onpagni avait une prison sccréte instal 
Alement à la gendarmerie, 
avenue de la Couronne, prison qui, par la suite 
fut transférée à la casr Ste anne à Lacken, 
ips suite des bombardements d'Etterbe nike Les 
ments de la G.F.P. avaient, en rép | inéral 
is ered ition d'agir avec brutalité et rare 
vis-à-vis des iétenus politiques « Ceux, parmi 
ces derniers, qui Staient soumis au régime de 
l'isolement éteient or sonnés à le caserne 
cellule, sens jour 
Sclairage, une 
faible rayonnement 
í et sans 
à l'exté 


U 
Fi 
ote t nne , dans un H oti TC 


extérieur, avec OM seul 
pec sare t j jU 


rieu 


qui nous ont 
chef dé 
Mars 1944. nous 
mauvais traitements 
£ détenus par person 
ie led l personnel ne faisait pas 
pa > la G.F.P. Au contraire, fin Mai au 
sbut dé Juin 1944, une nouvelle équipe fut 
appelée à assurer le garde de la prison; Lle 
sous-officier , chef de poste, était un indus- 
triel exportateur, homne Sduqué, et très correc 
Grâce à lui et à son quipe, le sort des détenu 
fut sérieusement ar SLiord (soins corporels régu. 
liers, nourriture chaude; menus objets autorisé 
fourchettes, Mile de lecture, médecin pour le 
GC: de. 


“le 17 Février 1944 par des membre 
alors juc nous circulions chaussé 
St-Gill S$, nous avons été conduit 
! 1ère, 6 où + le chambre N° 5, nos 
habits nous furent litt? ‘ralement arrachés du c 
corps «t fouillé . minuticusement pendant que no 
nous tenions, nu ct les bras en l'air, au mili 
de la pièce occupée par une quinzaine de membre 
de la G.F.P. Apres une demi-heure d'attente dan 
cette position, nous avons été autorisé. à 
ändosser vêtements . Nous étions accusé. 


malades, 


Arrêté 
de la G.F.P., 
dé Jaterloo à 
rut Traversié 


nos 





ITU 


. ¿e étions accusés 


N° 1,036 


a reece ne 


d'être un certain Marius FLYTOX que la G.F.P. 
recherchait depuis 1942, come organisateur et 
chef du Mouavenent Nation Belge, chef d'un 
service de renscignements, in service de sabo 
‘ee, d'un service d'épuration, d'un service 
S rement e ‘évacuation diaviateurs allié 
service de réception de parachutage et 


3 
ai -i 1 7 p eae et 3, " r 

ur des journaux clandestins du M.N.B. 
A i 


i 


ĉes belges, La Voix des Patriotes, 

a BSI ous avons nié âtre 
nt, notre 
documents 

droit ainsi 
aient certai 


notre arresta- 
d'unc grave opé- 
rforation de 
cicatriccs que 


A 


nient méme pas com- 


101s furent placées 
5 Nous Jes 
iusqu'à env: 
iger a recon- 
( , Le même 
à la 

ix bandés et 
ienet . G6 
“dans une 
notre avis i 

la fagade 
y trouva: 


dans g 


chemint 
de planche; 
eravache 
ièx cuir . Une forte 
aXe rès. bas. Nous fûmc: 
Stements ct 
Nous avions 
collaboratei 
cravaches, di 
coups de poil 
en civi3 
ok oar ly ventre, provoqu 
un avger car v de ia plaie d'où un mince 
filet de sang se mit A uler . Ce traitement $ 
duré jusque vers minuit et après avoir perdu 
connaissance: ; avoir ó té aspergé d'eau froid! 
nous avons été descend en cellul . Nous 
n'avons pas reçu de soins médicaux, malgré nos 
and S re} rées (si ce n'est environ un moi 


notre prestction). Deux jours apres cec 
fut mandé de fournir une liste de nos 
teurs, et comme satisfaction ne leur 
donnée, nous avons été amené un soir i 

du même bâtiment, dans un genre 

et plongé dans une baignoire d'eau 
téte sous cau, jusqu'à évanouissement, 
ranimé, nous avons bénéficié d'un ver! 
et d'une cigarette . Ce même traiteme 
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ce. 
CD/o1 


A 
mem 


Ne 


e traitement 
2007 


été 
ours 
avons 
nous avions 
té D a 
veau été fr: 
reconnaître 
et que nous 
vices du 
provoqua une 
personne, pa 
chaque 
de ne 
verdan 
donner 
nié s 
ensuite 
avaien 
a! 
qui 
p C i Nes 
notre 
Durant 


nous a 
L5 3 


nous 


Ou 


nous 
arriver 
ou de » 
toute 


r ‘ i 
UE r! 
avor 


avons 


infligé 
apr as 


ANSIA 
Da SSe 
È 


que 
avions ol 
Na B 
véritable 
rmi une 
individu n 
le pied 
Marius" . 
coups 
Marius 


Q 


cherché si longtemps après s avant 
à notre 
pour mémoi 


MR 


M 
EY 
H 


T 


une deuxième fois environ 
. Entretemps, à deux Serie eS, 
dans ia petite chambre ou 
)remier Noir où nous avons 
reprises après avoir & nou- 
ous avons finalenent dû 
étions bien Marius FLYTOX 
aani sé le s différents ser- 
nous étions le chef, ce qui 
agitation autour de notre 
juinzaine d!énerguménes, 
portant un ou plusieurs cou] 
et criant " Das ist der 
Lfun deux commanda de nous 
‘vache parceque nous avions 
j it Mais 


VELS 


emmené 
le 
à. deux 


nr 


PPO . N 
nous 


1s 
dont 
ous 


de 
en 
Nous n 


nombreux 
i> recus dans la suite 


faisons 
coups de 
au cours de 
environ 5 mois . 
exactement du 
nous n'avons 
Ste-Anne, 


et te 


olitique; 

S di ) 
ET 5 et 
ler Août 


Jai 
pret Ga 


ructior 
ps 


nsf rés 
sejour d'un 
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avon 
du 


5, NOUS 
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des 
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mauvais 
Juillet 
oe yb 
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de ca 


pagnon 





MT 


graphiste STIERS de S qui avait été 
arrêté pour émissions clandestines par radio 

à destination de l'Ang N ous avons 
constaté que l'intéressé portait de très nom- 
breuses traces di 3 le particu- 


j ent sur le SC S es jambes 


re 
5 u 


et les cuevilles 
Malheureusement, nous 


mor nta anr 7 = r Oc sk Tip + 
£ nements sur les € ? 5 ge CES Sgevices, 


pris au 
par une enve- 
cteur et lui adres 
elait 
a Q 
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1 ou oberfeldwe- 
le nom de BROSIL 
menibre 
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CD/OM 
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Cun pan S de Verviers 


PRO JUSTI 
RE Ss 


District ‘de Verviers 
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Ce Jjourd'hui, le 
rantc-cing 
Nous soussignés 
darmerie et CLA 
1 ndarnerie 
notre 
onsleur le 
Crimes de guerre, 
JCB/LB/1389, doss. 
adressé par la brig 
leron par son P.V. 
945 le tout 
entendu 


OT 


Lo d 


Brigade d'Olne 
s Deh: 
Oe 
en 
uniforme 


re 
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d 
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nec 


F 
Oir ] 
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oh domi 
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To 
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Wwe 


ordre 
shaise, 
L'avoucis 

suite 
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ré 


Presider 
l, 
1116 B 13/7/ 1945, 


Zz 


Procès-verbal 3 
OE a dE Sc Pd 


TIA 
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Août mil neuf cent qua- 


rre,irnest, mdlis de gen 
l'athieu, soldat F.S. 
sidenct Olne, revêtus 
Suite à l'apostille de 
it de la Commission des 
rue de Turin à Pruxelle 
nous 
endarmerie de 
2.279 du 23 Juillet 
en retour, certifions 
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él 
ci 


né 
souma; 
jui de ry ri 
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Chu 


p 

éeroué à 
Lor interrogatoire 
ittu de 14 

eller mands JUC 

ent sous les 
oups de matraque, 
ree que ja 
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conduit 
au Lit par 
rvice que je 
| les ju el 
administration comm 
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ours tard lors- 
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l-6 ou Allemands 
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Ville 


OM N ° 1.004 


x Liège 

Commiss 
en Chef 

Brigade ac sûreté 


Devoir prescrit 


——-— 


Mauvais traitemcnts 
portés par à'ennemi 
l'Inspecteur MT U7 
spao; attach à 
igade de Sreté 
entrfîné la 
l'intéressé, 


A OOTI 


H5041 — 


Président de 
ıriat de Police 


J'ai 


Transmis 
la 


Liége,le 


PRO 


Lian mil neuf 
un du mois de l'ai a 


soussigné, 

it, Chef de la 

+ par l'onsieur 
aise de 

ossicr 


aes 


No DH/LB/752 


SsSion 


ae at ü Serv 
Liège, qui nous 


voitur 


+ Vial 


nar: di 15 dit UO, 


+ 


it 
Jarloir 
+: 


era 
l: 


portant Ja G 
différentes 
Si je reconn 
répondu 
El insisté 
connaissant 


squette 
hot os 
ssais 
ne 
par 


cent quarante 


GUILLAUTE 
Brigade 


corpulence 
sans j 
OS, eG. m! 
quelqu'un 
négative ce qui 
nt 
parmi 


Procès-verbal 4 


Monsieur le 
mission 


des Crimes de Guerre 


ler Juin 1945 


Le Commissaire en Chef, 


(s) l'euwis 


JUSTITIA 


cing, le trente et 


Joseph, commissaire 
de Sûreté, dûment 
Commissaire de Police © 
aux fins de la lettri 
Monsieur le Présider 
nes de Guerre en date dt 
notre P.V. exposons 
jour, 


le 


avec 
nommé 
ai 1901, 
“NI 
sirote de 
Française : 
ux offici: 
sont 
assuré d 
procédi 
duré un 
en 


s ont 
jui 
conduit 


les ai y 
Tout ce que 
tait orisinair 
connais 
l'officic 
j'étais 
prison 
le motif de 
i été soumis 
ard à un in= 
un officier d 
nsuite devait 
interrogatoire 
L'officier était 
Of: CEA) 
Se. dernier devait 
subi aucun mauvais tr 
interrogatoire. 


Vers 
et un milita 
de na ce sk. 
dont 

ille et 


années, 


15 heures 


Lr 


portu 
plutôt 
iison m 
en allemand 
photos. 
6tait exact, 
dire la vérité. 
les photos me 


inelin 
demandé 

parmi cus 
N 
ANA 


montré 


1 
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.eeePhotos me montrés 


62/0 


WY N°1,003 


0 


je n'ai pu que répéter ce que j'avais dit. 
L'offici.r sfest exporté ct m'a donné plusieurs 
coups de poimt au côté gauche de la face. Je n'a 
pas perdu conmnissance à la suite de ces premier 
coups. Liofficicr a repris cette photo et m'a 
demandé à nouveau si je connoissais la personne 
y reproduite. J'ai répété que je ne la connaisse 
pas. A ce moment l'intéressé m'a à nouveau porte 
plusicurs coups de poing derrière l'orville 
gauche . J'ai été renversé sur le sol où je suis 
resté étourdi. J'étais couché à même le pavé sur 
le FRS droit ma tête reposant sur le sol, Comn 
je me trouvais couché dans la position que je 
viens de vous rapporter, j'ai senti que ‘l'on me 
portait des coups dans le dos et je présume qu'i 
s'agissait de coups de pied car, à aucun moment 
je n'avais vu l'officier s'emparer d'aucun ins- 
rument pour mec frapoer. Après les coups me 
portés dans le dos, j'ai entendu le glissement 
d'un pied contre les pavés et au pine moment , 
un coup de picd m'a é$é porté sur le côté droit 
du crne au dessus de la tempe droite. J'ai vu 
la sensation dtentundre un bruit formidable et 
me suis Gvanoui . Lorsque, j'ai repris mes sens, 
je me trouvais couché sur le lit de mo cellule.’ 
jiétcis placé en travers du lit et mes jambes 
reposaient sur le sol. Je ni puis dire si plu- 
Sicurs coups de pied m'ont été portée à la tête 
après que j'ai cu perdu connaissance 


Lorés cette Bey be j'ai oporis de la par 
d'un gcôlier csllemand, que l'officier qui m'avai 
maltraité rade te at H ECKENDORF. Je ne suis pag 
ccrt:in de l'orthographe du nom. Je n'ai pu 
apprendre de quelle région cet officier était 
origineire. Un peu plus tard, j'ai subi un nouve 
interrogatoire par l'officier de la G.F.P. qui 
m'avait entendu Le 11 Septembre 1940. Cet offi- 
cier ne m'a porté aucun coup et il était correct 


1940, j'ai été libéré à 
Le morte Ge mon arrestation me m'a 
communique . Aucune concition ne m'a été 
impose à mc libération. Le dernier jour de ma 
detention, j'#i constaté que ma vue avait baissé 
J'ai consulté l'oculiste LEPLAT denvurant rue de 
Angts, N° 19 ct ce praticien m'a dit qu'il devai 
s'agir d'une névritc, En Août 1912 mo vue qui 
Sta it restue stationne ire jusqu'n lors, & commenc 
à baisser d'une façon très rapide. En 4 mois, j! 
j'étais ore sy totakément avcugle. En juin 1943 
j'ai dû subir unc interve nes chirurgicale de 1: 
part cu Docteur CRISTOPHE demeurant Boulevard 
Frère ORBAN, N° 26, Au cours de cette interven- 
tion chirurgicale, il o été constaté la présence 
d'un kyst sous la faux du cerveau qui écrasait 1 
nerf optique. Actuellement je continue à Être 
atteint de cücité, Le kyst qui provoque ma cteit 
sembli provenir des coups que j'ai reçus à le tê: 
intéricurement à mon incarcération, je jouissais 
d'une bonne vue ce qui a ótó ctab}li lors đe mon 
examen médical préalable à mon entrée en fonctior 
au corps de Rp PT 
_ hprès avoir regu lecture de ce qui précède 
l'inspecteur VOUTIS Fernand a signé avec nous, 
Dont acte, 
(s) Meuwis (s) Guillaume 
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Sûreté de l'Etat Transmis à 
Monsicur l'Anditeur Générel 
PV eo N°203 


Le 25 Janvier 1945 


Suite à l'apèstillc Le sas eret frire ac la 
N° 211 en date du Sûreté de l'Ltat 
17 Janvicr 1945; de M 
l'Anciteur Général (s) HINKENS 
Service central des 
Crimes de guerre 
PRO > STITIA 


Lian mil neuf cent quarante-cinq le vingt 
cing du mois de Janvier à 15 neures . 


Nous HINKENS Martin, Commissaire principal de 
a Bareté de l'Etat officier ce police judicial 
En cause de auxilioire de Monsieur l'Auciteur Général, 
Inconnus (ressortis- exposons avoir interpellé le Mes CHARRIN 
sants Allemands) Jeun-raptiste, éooux B: CKS, Caroline, m Scanicie: 
Belge, né à Brux: lles, le 5/7/1907, < lomicilié à 
Volenbeck, ruc de la Soie 52 à qui nous avons 
donné lecture Au rapport établi au Ministère de 
la Justice et reposant dans li dossier, qui nou 
Objet : a déclaré en français s " J'ai été arrêté le 
coupables de crimes 13 Juin 1914 sur ac nonciation d'un belge nommé 
de guerre. Delrue. J'étais accusé d'espionnage et de dis- 
tributionde tracts clandestins. Je fus amené 
Cireot nent & le Geheimpolizei, Rue Traversiére 
enfermé dans une pièce pendant une demi-heure 
et ensuite transféré à la prison de Saint-Gille 
ducition de la Je fus enfermé dans un cachot, au grand secret, 
victime Charrin (ecchot complètement sombre) jusqu'au lendemain 
Jean-Baptiste rue de msuite extrait de mon cachot, je fus ramené ru 
la Borne, 52, Traversière, dans un burcau dont je ne me rap- 
Molenbeck pelle pas le numéro. J'y subis un interrogatoir 
qui dura toute lea journee; avee unc interruptic 
à midi, pendant laguclle on mc ramena à la pris 
de St-Gilles. Cet interrogatoire se fit avec 
force coups de poing ct de matraque sur tout lé 
corps. Après 5 ou 6 jours Pa pris ee Re 
successifs, j'eus lo mchoire démise. Les inter 
rogatoircs ont malgré tout Dons RUA J'étais 
incapable d'articuler une parole, mais mes 
opateursseprétencaient que je ne voulais ] 
parler. Je fus conduit lors dans une pièce 
3ème étage où l'on me lie par les 4 membres sur 
une espèce de table à dessin. Mes bourreaux 
firent fonctionner un treuil m'écartelant litté 
ralement avec deux pauses pour m'inviter à 
DAPLETL g 
Je m'évanouis e it revint à moi qu'à l'infirme 
rie de la pris -Gilles. J'avais les cuisses: 
et le ventre bandés. Je portais également deux 
brûlures au-dessous du genou droit et faites au 
moyen d'un cigar. Je remarquais Ggalenent qu 
mon pantalon était complètement maculé de sang, 
Je suis resté en troitenent à l'infirmerie 
pendant 3 scnaines. Je n'étais pas encore com- 
plétement suri que les interrogatoires reprirc 
pendant environ 25 jours. J'étais alors battu, 
toujours dans le dos, au moyen de matraques, 
alors que j'avais les poleneue pris dans des 
menottes. Après un rapport du médecin allemand 
de le prison, je ne fus plus maltraité?je rest: 


ce TNT 
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je restai 


N°1 .OO1 


CD/OY 


IT 


enfermé à la prison et je fus embarqué sur le 
train des condamnés qui resta en panne à la 


gare Ce la Petite Ile, où je fus libéré le 


3/9/1944. J'ai été interrogé et maltraité prin- 
cipalement par trois homes. Le jour où je fus 
écartelé, ils étaient cing, tous appartenant à 
la G.F,P, 


J e me rappelle maintenant que le bureau 
où j'ai été interrogé était le N° 15, situé au 
ler étage . 


Les interrogato ‘s étaient conduits por 
le Feldwebel Kle ont gere “raphe phonétique), 
pur d'une taille de ner figure rouge ct 
glabre, cheveux noirs, parlant correétementl Le 
Fronçois; ensuite un nommé Viller ou Muller, 
grand, env.lm75, cheveux blonds, figure pâle 
et glabre, portait à la main droite une bague 
à tête de mort qu'il ne parvenait plus à enlever 
portait Ces Gpaulcttes en argent et deux galons 
d'argent sur le bas de à manche, 


Eniin le isiéme, l'inspecteur de la 
G.k.?. Brozan, environ 1n55, figure très pâle, 
portant des lunettes à monture d'écaille, 
cheveux gris-blonds, avee légère calvitie fron- 
tale, portait sur la joue droite une balafre 
allant ds l'orcille vers la bouche + 


Brozon me fit signer un jour, sous menace 
DS, coups qui ne me furent d'ailleurs pas 
CS, deux feuilles de papier en blanc, je 
pas pour quelle raison. Je n'ai jamais 
frs, qui me furent enlevés rue 


rsière, ainsi que mon portefeuille et des 
personnels. Le jour de mo Bargeman 
gus uniquement mes c] 
quittance c 
nt stó ake Ve 


HINKENS 





INA OAN 


Copie du certificat médical délivré le 
20/9/1944 , par le Docteur Fortems, rue 
de Groenneghe, 21l, Bruxelles. 


CD/OM_N° 1.000 


Je soussigné Fortcms,J joseph, Coctiur on médecine, 
certifie avoir examine le 13/9/1944 , Monsicur CHA RRIN, 
J Baptiste, rue dé la Borne, 52 dvelare avoir constaté 
une la rge cicatrice de 5 cm. de long à la face supero- 
interne de le jambe gauche ct de le jambe droite, deux 
cicatrices dé Chl. sur le genou droit, une déformation 
des vertèbres coecygicnnes qui sont encore doulourcuse, 
ot une grosseur Goulourcuse au niveau de l'articulation 
de la machoiïirt inférieure du côté droit . 


Monsicur CHARRIN est très affaibli ct présente de 
l'hypotention . 


FORTES 


Pour copie conforme à l'originel Royaume de Belgique 
Ville de Bruxelles f(ane.Com.de 
Volunbeck-St-Jean) Commission des Crimes de Cuerre 


Le 21/9/1944 


Le Bourgmestre. 





{ 
\ 


Objet: 
tements à 


CD/OM N° 999 


PV. 


= ite 
ieLiéAuditeur Gé 
N °256, 
Service central 
Crime ¢ 


En cause 
res sortisse S 


MAUVAIS 
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17, Rui 
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s Ce guerr 


à l'apostille 
‘néral 


du 2° 7/1/2945 . 


aes 


= enone 
alle- 


trai- 
tenus: 


_Bosquet, 


Procés-verb bal 6 


Fonsieur l'Auditeur Général 
Le 17 1 


Le Commissaire 
de la Sûreté de 


principal 
l'Etat, 


(s) Hinkens. 
PRO - JUSTITIA. 


Lian mil neuf cent quarante cing, le neuf 
du mois de Mars à 11 heures : 
Nous HINKUNS,. Martin, Commissaire principal 
de la Sûreté de l'itat, officier de Police 
judiciaire, auxilfkaire de Monsieur l'éudi- 
teur général, exposons avoir entendu la 
nonmic DUMONT Marictte, Joouse Cérard,ielge, 
née à Liège, lo 5 Février 1915 Gomiciliéc 

à Liège; , rue Ste Julienne, 68, mais résidé 
actucllem à Bruxclles, 17, Rue cu Bosquet 
pour suitc acstruction de son domicile 
nar action enne mic, ui nous a déclaré en 
français ; j'ai’ 2té arrétée le 12 Mai 1944, 
en compegnie de M .Sauveur avec qui je tra- 
vaillais dons un ligue de rensvignenents et 
conduitc Traversiére, 
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Jiai été introduite 
interrogée pe 

nomnié BRO SANN(3 fai 
interrogatoires ont cu 
jours sans ciscontinuer 


pendant dix-neuf 


cours du pre! gatoire, j'ai été 
jucstionnéc sur identite de Sauveur et du 
hef de Lond j que les A]lc- 

» qui était le ch 

cents. Anrés quelques 
je fus condui 
rach: Spaules, les 

attachés au) 5. Un tampon 
comprimée fot ne luit dans la 
et ee mon manteau 1ié autour den 
Pre je reçus des 

cravache , ro bablem nt desssept 
:snts. près ce traitement, je 
à la prison de St-Gilles. L 

nouvel interrogatoire rue Traver- 
siére. Les Allemands possédaient à ce moment 
tous les détails concernant l'identité de 
Seuveur, Robert. Comme je prétendis toujours 
jue Sauveur s'appelais Minet et Utait ecliba 

be te ee i jue Sauveur était 

jc D rétendis 


Lendemain, 


être cneei 
aS ocuvres de Minet. Je 
AA none à la prison dđi 
dix heures, je fus visitée 
] in du lazar ji ie la prison. 
Qu lques instants les sept inter- 
rogateurs Mot salle d'opératic 
en compagnie d'un nd evétu d'une blous 
blanche, venant Weatmenbinblencnt de l'hônit 
Brugmenn, BROS:N lui donna elena ai mi 


mencer". Toujours on présence ae 
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couchée sur la table d'opéra- 

lecin travaillé sur moi pendan 

j'ai constaté l'heure 
pièce). Cette opératio 


ans La 


se fit avec des instruments chirurgicaux, 


ma is qui nc: 
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que 
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Apres Le Lee des inter 
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CD/OM N° 997 


Il ne m'est 2: 
déscription dé 


teurs, 


possible de vous donner une 


AS 
taillée des autres interroga- 


J'ai été cmbarquée dans le train de déporta- 
tion pour l' Allemagne, mais heureusement 
libérce à la gare de la Petite Ile, lorsque 
Bruxelles fut libérée par les armées alliées, 


Je fus visitée après ma libération par le 
Docteur VANDER ELST. Je souffre encore actuel 
lement de douleurs dans le dos et aux poumons 
mon cocur est très faible, je suis toujours 
sujette à des évanouissements et comme je vou 
l'ai dit plus haut je souffre encore beaucour 
du bras. 


Un jour, pendant que j'étais enfermée dans 
un bureau pour quelques instants, j'ai fait 
main basse sur de la correspondance qui se 
trouvait dans un des tiroirs du meuble, je 
vous remets ces papiers. Ce bureau était 
celui contigu au bureau 16. Je désirerais 
beaucoup rentrer en possession de ces papiere 
ou tout au moins d'une grande partie d'entre 
eux, désirant garder celà comme souvenir", 


Arès leeturc, persiste ct sign 


s) 
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Arrondissement de Trensmis à Monsieur le Pro - 
Bruxelles cureur du Roi le 6/4/1945 
Le Commisssire de Police 
Commune de (8) BOR. EMAN J. 
Molen>e :k-St-Jean 


3 annees 


+ 


Proces Verbal N°ICI3I eo US kk 2 Ee 
Apostille 7830/45 Buresu 

B de Monsieur le Procureur 

du Roi du 19/3/1945 


L'rn mil neuf cent XXXXV, le 4 du mois a' 
Avril, à 12 Heures, nous BORREMAN Jesn, commi - 
sseire dé police edjoint à Molenbeek-srint- 
Jean, dûment délégué prr Monsieur le Commis - 
saire de Police, entendons Vi NDROTTE Peul, né à 
Me ison Alfort, le 21/5/1879, de netionelité 
frenç:. ise, chef d'orchestre et compositeur, 
dereurrnt en c/e bd du Jubilé, 27 b qui déclere 


" Je désire l- procédure frengeise, Le mer- 
di 22/8/1944, à 6 h. j'ai été arrêté à mon do - 
micile Bd, du Jubile 27 b., Le perquisition a été 
Oneree per un ellemend en civil et 3 militsires 
Elle © duré jusqu'à 8 H., I/2 envir.n. J'ai été 
conduit à St.Gilles à lF cellule 155. près 
avoir remis tout ce que je possédris sur moi, j 
e i été conduit à le cellule 319 où je suis res 
té gusqu'eu samedi 26/8/19/=. De 1a, j'ai été 
amené pour présent: ion =» c2pit°ine comm=ndsnt 
le prison. J'ai fe it rer rquer que j'étais 
grend invelide de guerre et que je ven is d'être 
optré. Il ne m'> été repondu que des grossière - 
tés. Dens la matinée du dimenche 27/8/1944, on 
est venu me chercher pour me mener dens une ro- 
tonde et je devais obéir à des commendements tout 
en regerdsrt le mur : plus vite, mettez vous sur 
le dos, recommencez à courir, et cels tentôt à 
droite, tantôt à gruche, Je suis rentré juste au 
moment où l'on donneit le renrs de midi, Le lundi 
28, on est venu me chercher pour me conduire à le 
Feldzendarmerie, 6 rue Traversiére. C'était vers 
8 1/2 heures. J'ci d'abord été conduit dans une 
eave où il y avait 4 boxes avec un tout petit ` 
bene pour s'asseoir. On est venu me chercher avec 
une erende brutelite pour me conduire à le sal 
le 27 où mon premier interrogatoire a commencé. 
Après m'avoir deme ndé des renseignements sur me 
famille et sur moi-même, on m'accusa de feire 
pa rtie d'un groune dénommé " Les Louis " et d'un 
groupe dénommé "St. Roch " et que ces services s' 
oecupfient d'esrionnsge nour i'Intelligence Ser 
vice et de lr Résisrence Frençsise. J'2i répondu 
que je ne connaissais absolument rien de ce que 
l'on me demondeit. L'interrogetoire a continné 
en me demndant ce que j'rlleis faire à Lille 
avec le President FCULON 
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avec le président FOULON 

En effet, j'alleis à Lille une fois per mois environ, 
pour les services de la Chambre de Commerce et de la Croix 
Rouge. On m'a remené pendent l'hueure du déjeuner dans la 
cave en attendant que les interrognteurs reviennent. Vers 
14 1/2 heures ron interroga toire a repris, toujours les 
memes questions, et les mêmes réponses de me part. Le lieu 
tenent mejor e alors decidé de me faire o°sser dens une au 
tre salle qui €teit le salle des tortures. On me pendeit 
par les poignets au moyen de menottes et on me posait tou 
jours les mêmes questions. J'ai été ensuite ramené à la sal? 
le 27 où l'on m'a montré des photographies de personnes que 
je ne connaissais pas. Dans la nuit j'ai été ramené à le 
prison prison de St. Gilles. Le merdi 29, on est venu me 
chercher vers 8 1/2 heures pour me reconduire rue Traver 
sière., dJ'ri été mené directement à la selle 27. J'ai pu 
entendre le nom de mon interrogateur principel, un nommé 
LEMPKE, Je n'ei ps connu le nom des 2 cutres. Celui de 
droite avait les cheveux noirs, crusant assez mal le fran 
ça is, ses dents sortaient fortement de le bouche. Celui 
de geuche avait une cinquentaine d'ennées, grisonnent, por 
tant une balnfre de le bouche jusqu'à l'oreille côté 
droit, il était d'une brute lité seus égale. Etent inter 
roge à tour de rôle per ces différentes personnes, quend 
j'aveis le malheur de me trorper, ‘€ balsfré me preneit 
per le nez ou me donnrit des coups ae crryon dans les 
côtes. J'ai été confronté evec 4 femmes allemendes et 2 hom 
mes qui n'étrient pes d'rccord sur m= personna lité, au 
point que l'on m'a coupé une mèche de cheveux pour voir 
si je n'cteis pes teint. On m'e, frit déclerer que j'ai 
toujours porté le moustrche et les fevoris. Cet interroga 
toire n'e rien donné, cer j'ai compris que ces différente 
témoins n'étaient pes d'accord. On m'2 redescendu à la ca 
ve où je suis resté très peu de temps, peut être une heure 
au plus. R@conduit à le chambre 27, j'étris confronté avec 
un chauffeur de trxis qui a reconnu que celui qui evasit 
conduit les 2 an lais était plus jeune et plus petit. J'ai 
été interrogé eu sujet d'un passierschein dont Madame 
TRUYENS était porteur lors de son errestation. On m'aceu - 
sait d'être l'agent intermdir ire qui fournissa it à tout 
le groupe des scheins, que soi disant je payais 2500 Frs.N' 
ayant pes avouc, ces messieurs trouveient que je leur fai- 
sais perdre le temps. On me mene de nouveru à la selle de 
tortures où je fus pendu per les bras, combien de temps, je 
ne pourrai le dire mais cele m'a peru très long.Quend on 
m'a décroché, je n'entendais même plus ce qu'on me demrndsit 
et je suis tombé par terre. J'ei été trainé jusqu'à la sal 
le 27 où l'interrogatoire a continué. Il est venu une fem 
me &llemende qui rvrit elle même des menottes, done prison 
nière, elle ne mla pas reconnu non plus, cette femme nicit 
également. On m'a demandé si j'allcis au 59 rue de la Loi 
au service des pa sseports. J'ai repcadu que je n'eveis je. 
meis été dens cette mison. Le lieutcnent mejor est venu. Il 
ne prlait que l'ellemnd et se serv: it d'un interpréte. Il 
renvoye le femme et me fit dire que fe leur faisait perdre 
le temps, et que si je n'avoucis pos, je sercis fusillé le 
lendemain à 4 heures LEMPKE me “emndait si je saveis ccrire 
j'ei répondu que oui,on me dcfit les menottes et j'écrivis 
sous lo dictce de l'interprête : Je soussigne Peul VANDROTTE 
né le 21/5/18,9S, à maison d'Alfort désigne comme légeteire 
universel, me femme nce Le Lein adéle, nce le 8/8/1880 
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née le 8/8/1880, J'si done écrit cette lettre et au momant 
de signer, on me demenda d'écrire que c'étsit de bonne foi 
sur me demnde et sens contrainte ; comme je refuseis, 1l' 
interprête ayent fait cert de mon refus au Lieutenent Major 
celui-ci sortit son revolver ct me l^- piquait sur 1: tempe 
Aussitot mes 3 interrogsteurs et l'interpréte se plecérent 
derriére le Lieutenent Mejor. L'interpréte me répéte le 
question pour le seconde fois. J'ai alors ajouté le vinhase 
qui m'éteit demendée. Je fus insulté. On me disait que je 
n'a v-is prs de coeur, que j'était fils de prostituée, que 
mon vériteble metier serait petron de bordel. Je reçus à la 
suite de cette grande tirede un coup de ncrfde poeuf qui 
m'étendit p r terre, J'ai été reconduit à le prison dens 
le soiree. Le mercredi 50 on est venu me chercher de très 
bonne heure puisque je n'avais ps encore eu le crfé, j'ei 
été conduit directement à la salle 27 où pendant plus d'une 
heure, je me suis trouvé seul avec LEMPKE, Il me redeminda 
tout ce qu'il s'cteit passé depuis 2 jours. Je conti.nis 
que je n'étsis 2u courent de rien. Les 2 cutres, le balefré 
et celui aux dents prohéminentes sont errivés, je ne pourrai 
dire à quelle heure. LEMPKE ieur a dit en allemend, pendent 
ecrteinement un bon quert d'heure, tout ce que j'av is ré 
pondu. Ne connaissent pes l'sllemnd, je ne seispss ce qu' 
il e pu leur dire. Le Lieutensnt Mejor est arrivé, j'ai 
pu pendent qu'on lui frisrit rapport le regarder à mon ai 
se.; c'etait un homrs -ssez grend, bedonn°nt, le tête ren 
tree dens les épaules, merchant en se dendimant, je ne pour 
roi dire le couleur de ses chcveux, cer se cesquette était 
enfoncée gusqu'au yeux, et porteit sur les oreilles. J'ai 
vu qu'il evait les sourcils roux, tr:s fournis, tête méchen 
te. Pendent qu'on iui faisait ressort, j'entendais crier 
des personnes, comme je prétais l'oreille, LiMPKE me de 
manda ce que j'écoutris. Je rcpondis que j'entendsis quél 
qu'un qui se ple ignait. Il me répe~7it + " C'est ce qui 
vous attend dens une demi heure à roins que avouiez les 
noms du groupe Roch à p rtir de 1550. Comme je ne rénondeis 
pes, on m'amene dens 1s salle des tortures pour la troi 
sième fois. Quend j'y rentrris, cela senteit le roussi, et 
j'ai vu sur le grande table, une boîte assez gra nde, bleu 
foncé, tirent plutôt sur le noir où il y eveit 9 rayons 
incendescents. L'sopereil ¢teit branché sur une prise de 
courant qui donne it derriére le bureeu du Lieutenant 
Mejor. La, l'interprête me dit en me montrant les rayons 
que jemeis aucun prévenu n'avait refuse de pa rler. On me 
suspendit pour l~. troisième fois et le Lieutenant Major me 
prit por les péeds et me fit balencer comme un balancier 
de pendule. Je souffrais tellement que j'si uriné du sang. 
Je ne puis dire le temps que cele a duré ni ce qui s'est 
assé/ J'étais reconduit à le prison où l'on devrit, a! 
après LEMPKE m'envoyer en Allemagne. Arrivé à le prison, 
j'ai demende la visite médicale, aprés bien des ennuis, 
on m'a fait descendre au Lezoreth, et là un jeune docteur 
ceusent très me. 1 de frengris, s'est déclrré incompétent 
Une demi fjeure après est rentré, d'sprts ce que j'ri en 
tendu dire, le colonel medecin commndrnt l'hopit:1 mili 
trire. Il me fit déshrbiller, vérifie que j'eveis été opé 
re de le prostate etme donna des mdicements que je devais 
prendre toutes les deux .eures, c'étrit des comprimés. 
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c'ét-it des comprimés. 


Les seules paroles que cet officier m'e edressées ont été ; 
"Vous ne serez dodé" J'ai été reconduit rue Treversiére et 
LE ?KE et ses deux acolytes m'ont insulté, me disent que 
pour un qui se venteit d'evoir feit le guerre 19I4 - 1918 
je n'éteis qu'un froussard et un lôche. On me remit une 
enveloppe sur laquelle il était marqué " Allen: enk " en - 
velonpe que le militaire me prit desmeins evant de re ra 
mener en voiture et j'ai été reconduit à Saint Gilles. 
Vers 9 heures du soir, on est venu me chercher jepenssis 
que c'était le dépert pour l'Allemagne, on me rendit me 
valise, me montre enargent, et le cerpit-ine de le prison 
me remit ma ca rte d'identite en me souhcitant un ton 
voyege pour l'Allemgme, à moins que j'avoue en dernière 
heure ies méfeits que j'dveis commis. Je répondis que je 
n'avais rien à à jouter à ce que j'eveis décleré rue Tra 
versière. Ale tombée de le. nuit on est venu me prendre du 
bureau du capitaine et on ouvrit les portes de ls prison 
de St. Gilles en me menrçent à coups de nens de boeuf. J! 
étais rendu à le liberté. 


Après lecture, persiste et 
(s) VANDROTTE (s) BORREMAN 


Joigmons copie d'une attest-tion médicale nous remise per 
VANDROTTE 


Dont acte clos dete que devant. 


(s) BC:REMN 
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Docteur Georges BOBE/U 

de le Faculté de Médecine 
de Ps RIS 

52, rue Franklin 

BRUXELLES 


Je soussigné, Docteur BOBEAU, de = Faculté de 
Paris, déclere avoir examiné Monsieur Peul VAYDROTTE 
grend invalide frrnç® is sur le dem nde de Mr, FCULON 
Président de le Chambre de Commerce Française et du 
Lycée frengeis de Bruxelles et Président de l2 Croix 
Rouge Frençrise cn Belgique. 


Il s'agisseit d'apprécier l'importence des 
séquelles uues sux sévices exercés, sur l'intéressé per 
le Gestapo, au cours des interrovetoires subis pendent 
s- captivité, 


Les régions “nrtomiques, sièges des lésions cons 
tetées 2 u cours des exèreis successifs sont respec 
tivement * event bras geuche, poisnet droit, petit 
bassin. 

ŁViST BRAS GAUCHE : Dens l° prrtie supéro externe une 
tum faction nette, ellonsée de haut en bas mobile sur 
le pan cutanc, longue de 6 Cm. lerge de 2 Cm 1/2 é - 
paisse de 1,$ Cm. traduit l'errachement des insertions 
supcrieures du groupe musculaire des rrdirux. Cette 
tuméfaction douloureuse à le pressior, tend à chrnger 
de cerectère depuis une semeine : le neeu qui la re 
couvre Cevient rose et plus cheude. Une ¢liminstion 
inflamir toire des fibres muscule ires et tendineuses 
traumtisées reste done possible. Cette lesion est 
indépendente du système osseux. 
POIGNET DRC:T : Le mode de contention des deux poignets 
(dont le g uche était fortement serré per une renotte 
en dain et dont le groit glisse it risément dens une 
meille ên acier) explique l= diffcrence des lésions. 
Le radiographie montre, à droit un début d'errechement 
au niveru de le styloide redicle et de formtion os 
téophylique au niveru du serphoide. 
PETIT E.SSIN : Se trouve encore le siège d'une conges 
yion pressive rssez mrque expliquent d'rutent mieux 
l'hémeturée constetée per le Médecin Allemend (lequel 
ave it de ce fe it interdit toute reprise de pendaison 
per les poignets) que Mr. VANDECTTE eveit, le 19 Novem 
bre 1945 subi à ls clinique Lonechemp, une taille hypo 
gastrique. 
CONCLUSION : Si les lesions ocseuses du poignet droit 
ne risquent guère d'entrriner que des douleurs à type 
rhumatismel, il importe, su contrrire de réserver l's 
venir immedist et mdirt pour ce qui concerne les erra 
chements musculrires de l'event bres geuche et surtout 
les répercussions subies por les orgenés et bissus du 
petit bessin prealsblement traumetisés per une inter 
vention chirurgicele, extérieurement cicrtrisée il est 
vrei. x 

Vu pour Léeg-lisation de Fait à Bruxelles le 23 septem 

sieneture de : bre 1944 

Mr.le Dr.G. BOBEAU 

BRUXELLES le 7.IX.1944 signé : BOBEAU 

Fr.le Bourgmestre l'Cchevindélé gué 

(s) ILLISIBLE 
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DOCUMENTS HOLLsNDsaIS 
DOSSIER IV- al 


RECHERCHE sOLITIQUE 


La HAYE ©. Àe 


Section l'étrangcrs 
et criminclce 
re, 


Fr sur les 

ditions du Po- 

dur che ANS 
oorl. 


RAPPORT 


Nous s93 ussignes, Hendrikus Wilhel- 

mus Jacobus MOOY et Cornelis van 

en BERG, sents ade le Surete ducit 
servicr, en fonction dans la section 
des étrangers et criminels de guerre, 
avons l'honneur, en rapport svec une 
recherche dont on nus a chargés con- 
cernant Le camp àc eoneentration à 
Schoorl, đe vous rapporter ce qui suit: 


de 


Le camp en question 
mai 19:0 servi de fomicile au. 
q foree armie néerl ndaise Ft 
“ris par les allenands. 


( 


~ 


Infanterie 
était 


À 
AF 
at 
a ensuite 


apres qu'ils s'en étaient servis quel- 
que temps pouf y camper des troupes, on plaça 
Jans ececamp les hommes ct les femmes nationa- 
lite anglaise et ED Hora qui avaient étc inter- 
nés par les allemands et qui au comrencement de 
19% I furent coe a oe à u autre encroit. 


Le traitement JF personnes était 
ment bon; on peut n dire autant du trai- 
ficiers aviateu Au K.L.M.internés 

et celui des bourgeois de Som- 
Maassluis; ces ceux derniers grou- 
internes en rapport avec des actes 

sabota.e qui avaient eu lieu dans ers phaces. 

fin de fevrier I9:I on plaça aans le camp 
nombre d'habitants juifs notables 


1' amsterdam, 
avaient été arrêtés là lors des premières ran 


Va 
GE 


a 
D 


relative 


1 = 
Ge 


> + 
mau 


re 
Ue 


lus 
dans 


Le traitement était beaucoup 

xeaterent que quelques jours 
camp, mai Wj alors leur donnait des souf- 
flets ré siedy surtout quand ils 
montaient a camions qui les trans por taient 
ou quand ils en geseend: aient. 

Dans ce temps 14 le 
camp était ss Untersturmführer llemand Stôwe 
plus tard ecmmandant du camp d' amersfoo rt. La 
surveillance éta it éxrroér par des groupes de 
Grüne Polizei, quicomptait + 30 hommes et qui 
étaient relayé ous les is. DA surveillance 
resta done j È suppression du camp dans 
les mêmes mains. 


SIPS LE 


ans les 


commandant du 
à 


la 
mc 


à 
S 


juin 1941: lorsque le camp 
commandant 


is de 
sur ces entrefaite change de 
tel le Unterscharftihrer du 8.D. 
gene, plus tard devenu également 
Au Camp d'amersfoort, on LR héb“ rge 
Lroupë des juifs d' ahsterd et peu 
copmunistes. ew TE 


AU mi 
ava it, 
et re çu comme 
BERG, de Cole 
comman ant 


na 
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RAPPORT (Suite) 
(Et peu après Les communistes) 


as 


Toutes les autres personnes qui sé trou- 
va int alors dans le camp furent mises en li- 
bert: ou transportées à d'autres endroits, et le 
cam” devint officiellement Polizei-Durchganssla- 
Aer, 

Le traitement de ces juifs et communistes 
qui, en moyenne restaient 5 ssmaines dans ce camp 
était moins bon, surtout pour les communistes 
juifs. Quoique ce traitement fût loin d'être 
comparable à ce qui arrivait plus tard, de le 
façon connue, dans les camps at allemagne et di 
Pölogne, il était tout de même tel qu'il était 
bien lcin au-dessous du niveau qui correspond 
à la conception néerlandaise et interna tionale 

Iroit, c'e st ce que nous montre avee évidence 
Le r cit du témoin Dirk Leegwater, âgé de 36 
ams demeurant Duinwe,, 35, Schoorl. Voici sa 

claration: 


"au mois de Novembre 1940, on me mit en 
service dans la cuisine du cam mp en question, qui 
était lors sous le direction du commandant 
Stove, allemand et SS. Untersturmführer, a cette 
ép? que il y avait dans le camp des femmes an- 

laises, dont le traitement pouvait passer pour om- 
venable. Les a viateurs du K.L.M. et les habi- 
tantsde Sommelsdijk et ce Maassluis, qui ont 

éga lement scjournés plus tard dans ce camp, ont 
eu eux aussi, un bon traitement, 


En février I9%I les premiers juifs arri- 
vèrent dans le camp, ceux-ci furent immédiatement 
traités d'une façon de beaucoup inférieure, Quoi- 
qu'ils ne soient r'stés au camp que quelques 
jours, on leur a donné dès le arrivée des 

eOuES Lesa t des coups ad piec S'ils ne descen- 
i , ite de ils en étaient 
peie nt tout faire 
marchait nas assez 
n mêlait: 


34I, lorsque le camp 
était scus le commandement du S.D. Unterschar- 
führer allemand Berg, on al Bel du camp de 
juifs et des communistes d'amsterdam et le camp 
levint officiellement un Polizei- Durchgane ~Slager. 
Les gens resta ient en moyenne 5 semaines cans 
ce camp rt étaient ensuite envoyés à une autre 
place, 

La surveillance etait entre les mains 
de la Grtune Polizei; elle comptait à peu pre 
30 Hommes, qui étadent relaycs au bout d'un mois. 
Je ne sais pas les noms des surveillants . 

es personnes inte hia es alors dans le 
camp, et spécialement les communistes juifs 
étaient mal traités. 

a T a E E a LOUE 
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RAPFORT (Suite) 


(Les commuristes juifs étaient mal 
traités) 


ch 


Quoique ce ne Put pas le traitement bes- 
tial que les allemands ont fait subir ailleurs à 
leurs victimes, c'éta it tout de même bas rt sur- 
tout humiliant, Nous autres Néerlandais, qui tra- 

vaillons dens la cuisine, nous nous en sommes 

scancalisés, et seulement le fa que nous nous 
vions faire quelque chose de bon pour ers gens 
nous a obligés de rester, 


Je cite comme exenples du meuvais trai- 
ement les faiss suivants; 


I°- Les juifs «t lescomn 
faire eu pas de 
on devait nettoyer le oan avec desbalais 
Gont on avait scie le manche de manière à 
n'en la isser qu'un petit bout, de sorte qu' 
on devait ramprr sur ses genoux; 
tout en rempa ant à genoux ont devait nettoyer 
avec unebrosse à dents une croix gammée de 
pierre mise pea i 
presque cheque nvi quen- is fanteisie en 
it 2 j n faisait ur vu 
sions les prison- 
. ils Ceveaient 
pant sou é souchrttess 
50m on leur faisait faire toutes strtes de corvées 
superflues, vrai supplice de Tantale, ainsi 
on Le ur fa isait creus:r un trous ensuite ils 
leveient transporter le sable ainsi obtenu 
dans des seaux à 500 metres de distance par 
le sable mouvent, ils Acvaiént lė jeter en tas 
our le rapporter ensuite de la mê Le 


On leur faisait pratiquer Te sp 
d'une manière qui n'avair rien a voir ave 
sport et qui ressemblait plutôt à un exer 
d' épuisement. 
Ils cevaient €.a. ramper dans cu 
uvant, passer en rampant sous un banc 
mneau Ft escalader toutes sortes 
faits de bancs et de chaises, au 
wu tout imazinaire Ge faire une chute. 


s éxercices i étaient 
Ces gens Ctair continuel- 
ient des coups depied 
inventer d č -reiers 
on orgon- 

demi-heure 
| | armes et le rester 
ite ne demi-heure les jambes écartées et les 
Eten 6 


Ces 
e 


E E E E EA TIE EE oe OA 
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RAPPORT _ (Suite) 


(Et les bra s étendus de côté) 


, 
—+— 


s J'ai vu des gaillards robustes qui, après 
ces éxercices, pleuraient comme des enfats, de 
fa tigue ct d'humiliation, 


Un communiste juif dut, pendant des éxer- 
cices, rester plié pendant une heure entière, et 
les bras ¢tendus en avant, Puis on liée faisait 
éxécuter des pliés, ils devaient fléchir les g°- 
nous penlant qu'on comptait lentement jusqu'à 
IO, ensuite ils devaient se redresser pendant 
qu'on comptait de nouveau lentement jusqu'à 10, 
ce gui était done excessivement fatigant. 


“e possède de ers cho un nombre de 
photograrphies qu^ j'ai pour la gees grande partie 
reçues de Berg, et que je mets maintenant à no- 
tre disposition. 

Nous ¿les rapportrurs, avons recu ces 
photographies de Leegwater. Yes arandissements 
éventuellement munis de suscription, sont joints 

er 
ĉc apy vrai a cté dressé, 
fini et signé à La Haye I5 Décembre I945 


la Sûreté 


er criminels 
du P.0.D. (recherche politique) 


du Polizeidurechgangslager à Schoor 
> Polizei chargée de la surveillam 
i sous la direction du fameux 
Le 
37 2 direction 


S; très fatigants Ft excédants. 
Exercices sS} tifs fatisents ét humiliants sous 
direction de la Grüne Folizei 

‘ensemble qu camp, 

: Suge Intique sur quelle distance le 
prisonniers devaicnt, du matin jusqu'au soit 
transporter des seaux rt des bassines Ge 

frisonniers.»ortant les seaux t les 

sable. 
xercices s com cos: Ac l'escalade d'échafau- 
al tE S's 
Courses à obstacles pour les prisonniers. 


STORE 
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RA!PORT (Suite) 
à obstacles pour les 
orisonniers) 
Exercices sportifs fatigants et dangrreux 


obstacles pour les =risonni-rrs,. 


ais à fond les langues fran- 
ises et gue l'article ci-des- 
duction fidèle et exacte du texte. 


Illisible. 


Documents Hoblandais 
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peD,/0.M. N° 1. L EW NT a La PARTI IV 
$eD./0.M. N° 1.331 apere - du MEMORANDUM DANOI 
d' OCTOBRE, 1945, CONCERNANT LEY 
CRIMINELS DE GUERRE ALLEMANDS 
JUGES PAR LE TRIBUNAL MILITAIRE 
INTERNATIONAL 


ee dans tous les autres pays occupes, la Police 54 
ea principalement contre les Communistes et les Juifs 
8s geo an contravention des Lois Internationales . 


A 3 heures du matin, le 29 Août 1943, avant même 
que l'etat d'alerte ait ete proclame, les Troupes allemandes 
Secuperent le camp de Horsergd, où 248 communistes étaient 
emprisonnés. Ils avaient ete internes là par le Gouvernement 
Dancis après le déclenchement de la guerre nKusso-Allemande, 
à la demande des Allemands, et pour empêcher les allemands 
de jà à cette époque de les interner dans des conditions 
plus penibles ou même éventuellement de les deporter en 
All-magne . 98 de ces prisonniers eurent la chance de 
s'ecnapper, mais 150 tombèrent aux mains des Allemands. 
Le 2 Octobre, 1943, ils furent transportes par bateaux en 
Allemagne, où ils furent transferes en camps de concentra- 
tion , la plupart d'entre eux dans le camp de Stutthof, près 
de Dantzig . Plus de 20 moururent dars le camp ou par suite 
des mauvais traitements . En ce qui concerne les deportation, 
le Dr.Best a établi qu'elles eurent lieu sur l'initiative dg 
milieux de Berlin, et qu'il n'avait pas sonnaissance certain 
de qui en etait à l'origins, mais était d'avis que les 
personnes responsables étaient dans le "Reichsicherheit- 
Shauptamt " que Kalte snbrunner dirigeait à 6e moment là , 
Best a declare que lui- même n'eut aucune part à la déporta- 
tion des Communistes et qu'il s'est eleve contre. Quand le 
fait s'est produit il n'avait pas agi en sa qualité de 
fonctionnaire officiel en raison de l'état de siège. 
Dr.Mildner, alors Chef de la police de sûrete Allsmande, 
est designe comme ayant ete charge de l'action elle-même 
Ni Panck ni Bovensiepen n'etait au Dansmark quand les 
Communistes furent deportes . 


Pendant l'etat de d-portationssde 
Juifs Danois eurent in ° 

Le rassemblersnt des juifs survint dans la nuit du 
ler au 2 Octobre 1943, et Leur deportation suivit immediate- 
ment. A propos de l'action contre les juifs, Le Dr.Best 
explique aussi que cela fut projete par Les milieux de 
Berlin. Sans connaître exactement quelles personnes etaient 
responsables pour ce fait, il croit que c'etait les gens 
charges de la "Re sichssicherhe itsha iuptamt" et le "Partsikanz] 
der N.S.D.A,P." et il affirme que la déportation eu lieu 
pendant l'état de siège et quand il n'était pas en fonction. 
Dans ce cas le Dr.Mi ildne r etait respons: "1e de l'action 
elle-même . Ainsi qu'il est indique plus hait ni Pancke ni 
Bovensispen n'etiient au Danemark à cette cpoque . Dans 
l'accomplisserent de li deportation proprerent dite, le 
Dr.Mildner a peut-Stre ete aide par un certain Herr Richman: 
de la "Reichssicherheitshauptamt". Mildner pretend personne] 
lement avoir ete contre ces agissenents et lui avoir fait 
des representations sans resultat . La division du 
"RSichssicherheitshauptamt" qui avait quelque chose à faire 
avee cette action (AMP IV) était alors sous les ordres du 
"Gruppenführer" Mller . Far des indiscretions des 
cercles Allemands on avait su à l'avance qu'une action 


contre les Juifs etait imminente. En consequence, seulement 





QUIL 


H5041 -0 


D0. M N° Le 332 
seulement 


un petit nombre de Juifs au Danemark torbèrent entre les 
mains des Allemands et beaucoup s'esnfuirent en Suède. 
8.000 à 9.000 personnes furent inscrites comme arrétees, 
deportees ou en fuite. En règle generale les juifs maries 


à des aryennes ou les demi-juifs furent relaches. Les 
deportes , evalues au chiffre de 475, furent transportes 
par bateaux et camions a bestiaux dans des conditions 
inhuraines à la ville de Theresisnstadt en Bohéme-Moravie. 
Come l'administration Danoise, veilla ace que Les colis et 
vêtements de la Croix-Rouge soient envoyes aux frais 
du Gouvernement, ils ne partagérent pas complétement le 
terrible sort de bien des gens de leur race d'autres Pays. 
Ainsi, aucun Juif Danois ne fut envoye dans les chambres a 
gaz des camps de concentration allemands,probablement en 
raison des reclamations incessantes: faites par l'administra- 
tion Danoise a la fois au Danemark et à Berlin au nom des 
deportes . Comme, cepsndant bien des deportes étaient des 
igés qui n'avaient pu ou voulu fuir, le nombre 
victimes à Therensienstadt fut considérable, à savoir 53 
Même pendant que le Dr.Mildner etait Chef de la 
de sareate encore plus de deportations eurent lieu. 
Le 23 Novembre 1243, 31 jeunes gens, dont 19 etaient habi- 
ants de Odense, furent enmenes dans un camp de aoncentratio 
en Allemagne pour "activites communistes continues et ille- 
gales" ou " pour activite subversive (action hostile contre 
uvoir occupant)". Plusieurs de ces jeunes gens avaient 
ment participe. à des bagarres à Odense, ou quelque 
de soigne Tl n'y avait eu ni procès ni jugement. 
autorites 36S ne pouviient obtenir aucun detail 
relatif aux mot fs C 1 deportation, qui en fait etait une 
action te srroris sment arbitraire . 


po 
one 


manière 58 sujets Danois , 

u personnes apatrides) furent 

de Odense, Kolding, Randers et 
e concentration en Allemagne, 
Apiès que Bovensiepen eut remplace Mildner, les deportations 
suivantes prirent place : 13 Janvier 1944 : 78 . Le 

28 Juin 1944 : 13 . et le 2 Juillet 1944 = 17 . Finalement 
le 15 Septembre 1944, 201 sujets Danois qui aviient ete 
internes par les Allemands dans un camp situe dans la 
Plantation Frøslev près de la frontière Germano-Dahoisade 
furent envoyes en allemagne . 


A peu près de la mam 
( et 4 residents étrangers 
deportes le 19 Décerbre 194 
Fredericia, dans des camps 


@ AN = © 
a- 


oO 


La plus grinds deportation et peut-être L'infamie 
la plus marquante commise par les allemands au Danemark fut, 


cependant la de portation d'environ 2.000 policiers Danois 
et gardes frontière qui advint Le 15 Septembre 1944. 


A ce propos Fancke a établi que lui et le General Von Hannek 
estimaient que la Police Danoise constituait un danger consi 
derable pour le pouvoir occupant en cas d'invasion. En conse. 
que nee ils concertérent entre eux que la Police Danoise sera 
desa™mee et qu'une partie serait deportes. Pancke sounit le 
hee 4 à Himmler par L'intérmediaire de son adjudant,Graurock, 
qui alla à Berlin et de là communiqua par teletype avec 
Himmler au Quartier General de ce dernier. Himmler donna 
alors un consentement ecrit au projet, declarant dans sa 
lettre qu'Hitler avait donne son accord. Sans avoir éte 
consulte auparavant, le Dr.Best , l'après le rapport de Pane, 
fut informe du plan le ko Septembra, après l'arrives de 
l'accord ecrit d'Himmler . Best, cependant, a jusqu'ici nie 





MT 


...a jusqu'ici nié 
C.D. OM. n° L533 


en avoir eu connaissance anterieurement. L'action était 
imputable à Pancke et Bovensiepen, qui avaient negocies 
avec Kaltenbrunner et Müller du "Keichss! cherheitshauptamt" 
et assistance leur fut pfêtee par les Forces Armees , 
suivant un arrangement passé avec Von Hanneken . 


A 11 heures du matin, à la date indiquee, les Alle- 
mands firent sonner une fausse alerte acrienne... immediate. 
ment après des soldats de la Police Allemande armes de 
mitraillettes firent irruption dans les Commissariats de 
Police à Copenhague et dans divers postes de police de la 
ville. En raison de l'element de surprise, seulement une 
legère resistance fut offerte, et en ver. é une resistance 
contre des forces tellement superieures it ete futile . 
Quelques policiers furent tues . Des actions semblables 
furent executees dans tout le Pays. Dans la plupart des 
endroits, malgre tout, les policiers furent renvoyes aussi- 
tôt après avoir ete desarmés. Ssuleinent à Copenhague et dan 
les grandes villes de province ils furent retenus et, 
partie par bateau , partie par camions de marchandises 
emmenes vers le Sud de l'Allemagne . 

Les mêmes procedes furent employes contre le corps 
des gardes frontière sur la frontière Germano-Danoise. 
Certains officiers de Police et les vieux policiers furent 
autorises à quitter le bateau avant son depart. Les policies 
furent emmenes via Neuengamme au camp de concentration de 
Buchenwald. Ils furent loges là dans des conditions sani- 
taires indescriptibles; une très zrands proportion tombèrer 
malades; environ 100 policiers et gardes frontière moururer 
st plusieurs porsent encore des traces d- leur séjour. Le 
fait qu'un plus zrand nombre n'a pas peri doit être imputé 
Seuleïent à ce que les affaires Etrangères Danoises reussi- 
rent a obtenir 12 permission de reprendre une partie des 
malades pur ambulance au Camp de Frgslev au Danemark, tandi 
qu'aprés quelques mois le reste, en reponse a des reclama- 
tions pressantes du Danemark fut transfere dans des prisons 


Les deportations continuérent, cependant, un total 
ds 6.104 Danois furent mis dans des camps de concentration 
allemands ou prisons en Allemagne - comprenant le chiffre 
mentionne plus haut. 583 moururent dans les camps de concen 
tration allemands ou prisons , ou à la suite de leur sejour 


LES COURS MañTIALES ALLL:ANDES (SS.UND POLLZSIGSRICHT") 


Quoique les deportations en Allemagne sans jugement 
ou condamnation formaient une part importante de la Campagr 
Allemande contre le mouvement de resistance Danois, cela 
n'etait pas leur seule methode. De nombreux Danois ont eu a 
passer de plus ou moins longues périodes en detention alle- 
Mande, dans le camp de Frøslev ou dans les prisons Allemand 
du Danemark, à savoir 6:880 et 4.000 respectivement. Au car 
de Fréslev les employes*du service de la Prison Danoise 
etaisnt chargee de L' approvisionnenent, et pour cette raiso 
entre autres, jes conditions y etaient tolerables . 


Tous les Danoisaqui, par cour martial ou "SS - und 
Polizeigericht" avaient été condamne a à la prison'-ou: aux 
travaux forces pour plus de trois mois «très déduction du 
temps d'arrestation avant le jugement, etiient envoyés dans 
des prisons allemandes pour accomplir leurs peines . 
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.. Leurs peines. ay aes 
C.D./0.M. n° 1.334 


Cependant, peu de condamnations furent rendues par les 
cours Allemandes au Danemark. L9 système ae Police Allemand 
ne pouvait faire face au travril de prep rer les nombreux 
dossiers pour procès, et pour cette raison la Police 
Allemande pr.férait interner les accusés au Danemark ou en 
Allemagne simplement sur les bases des charges proferees. 


Un nombre de peines de mort fut » Cependant , pronone 
et comme les grâces etaient accordes seulement dans les Cag 
exceptionnels, la plupart de ces senté..ces furent executees 
Pend int l'occupation 113 personnes en tout furent executéss 
d'après des cond :nnations passees par les cours Marti fes. 


allemindes ou le "SS. und rolizeizericnt". 


A ceux-ci doit être ajoute les cas pendant lesquels 
les patriotes Danois furent tues pendant Les combats avec 
la police Allemande ou "tues en essayant de s'echapper'", 
actuellement il est impossible d'éviluer le chiffre exact. 
Plusieurs cas de " tues à la suite d'une tentative d'evasio 
etaient simplement des executions deguisess sans jugement. 
Comme exemple specialement abominibls on peut citer celui 
de onze jeunes Danois qui aviient ete arrébéupar les Alle. 
mands pour sabotage et transport d'armes, et qui furent tou 
tues le 9 août 1944, ndant leur transfert de la "ShellsHo 
(Le Quartier Géneral de la Police Allemande)a Copenhague 
par une balle dans la nuque. Suivant une information reçue 
ils etaient en route pour L'allemagne. IL est probable qu'i 
ont ete choisispour une execution en represaille du meurtre 
dtun ancien policier Danois, WENT, qui etait employe par la 
Police de sûrete allemande,et qui avait pris une part activ 
à leur arrestation. Dans tous les cas il a ete prouve qu'il 
furent menes sur un chemin de cote de la route a Roskilde 
et par un provocateur envoye avec eux encourages à essayer 
de s'échapper après qu'ils eurent regu l'ordre de descendre 

voiture,et que là-dessus ils furent tous tues par coups 
fusil à bout portant . 


L 
ne fut que très peu 
personne 
emprisonnes 
» Mais rien ne leur 
arriva . La prise d'otiges à ete aussi employee comme un . 
moyen dé contrainte, les mmes st les parents des personne 
recherchees ayant ete cs en vue de forcer ces personnes 
a ceder . Par un "Erlass" édite par Himmler tous les parent 
des personnes azissint comme parachutistes devaient être 
arrStes et emprisonnes, et ceci fut fait en plusieurs cas. 
Plus tard les Allemands employérent parfois les " represail 
les prophylactiques". ainsi il peut Stre mentionne qu'ils 
placèrent les prisonnisrs du camp de Frøslev dans les 
wagons de tête des trains de transport militaire, de façon 
é > qu'en cas de sabotage contre le train ou la vois ferre 
prisonniers soient tues. Ceci ne se produisit jamiis, 
tous case C'est aussi un genre de système d'otage, quand 
Allemands annoncérent publiquement que le sort des 


Sabotsurs arrétes dependraient du cours des evènements 


futurs, sur lesquels les prisonniers ne pouvaient, evidemme 
avoir aucune influence . 
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“ucune influence, “5. 
C.D. /O.Mi No 1.335 


CHATIMENT COLLECTIF 


e châtiment collectif fut utilise -n plusieurs cas 
HD ine pendant l'etat de siège, quand des amendes 


‘clevant à des millions de couronnes furent imposees aux 
DA dras municip:les, en rapport avec Les actes de sabotagi 


ou ls meurtre de soldats allemands . 


TORTURE 


Dans de nombreux cas la Police Allemande et ses aides 
Danois employérent la torture en vue de forcer les prison- 
niers à avouer ou à donner des renseignements, Ce fait est 
appuye par des preuves irrefutables. Dans la plupart des ca: 
-a torture consistait en coups de fouets ou coups avec un 
baton: ou une matraque en caoutcnouc, mais aussi des formes 
de tortures beaucoup plus notoires furent employees compre- 
nant quelques unes qui laisseront des infirmites durables. 
Bovensiepen a relate que l'ordre d'employer la torture 
proveniit en certains cas des autorites Superisures, peut- 
même de GSring come chef de la "Geheime Staatspolizei" 
Prussisnne, mais ən tous cas de Heydrich. Les instructions 
avaient pour but que la torture pourrait ètre employee pour 
forcer les personnes torturees à donner des renseignements 
qui pourraient servir à decouvrir les organisations subver- 
Sives dirigees contre Le Reich allemand, mais pas duns le 
butdde faire avouer au Sige pat 2 int ses propres actes. Il ne 
devait pas être possil enir d'une autre gon le 
resultat cherche , et i etai rimordiai c Pa ot 35 
rapide soit rendue j fi i 
d'être ebruitc: es moyens prescrits i, 
un nombre delimite di Oups ds varg F rsnsiepen ne 

le pas si la liri maximum etait de 10 ou 20 coups. 
Un officier de la Police crimine (<riminalkomrissar, 
Kriminalrat) « it Stre present, et aussi quand les cir- 
constances l'exigeaient u icisr medecin . 


Les instructions ci-dessus furent modifiees plusieurs 
fois dans les petits details ət furent par interval portees 
à l'attention de tous S membres de la Police criminelle. 


Bovensiepen a ja athe il a donne persornellement 
des ordres d'employer la to 2 en deux cas au Danemark; 
contre un membre du Conseil d: Liberte,Professeur MOGENS FO: 
et contre un Licutenint-Colonsl Ejnar Microw, et qu'autr: 
ment il passait les instructions pour la torture au Chef 

de Division de la Police de Sûrete allenande : Dr. Hoffmann. 
Best declira ļue ses pouvoirs officiels ne l'autorisaient p 
à empêcher l'é mploi de la torture. Pancks a dit qu'il ne 
Savait pas que la torture etait utilisee . 
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Gouvernement 
du 
GRAND-DUCHE DE LUXEMBOURG 


Ministère de la Justice 


EXTRAIT 


VII-La IV° Convention de la Haye en son art. 46 im- 
pose à l'occupant le respect de la vie de la po- 
pulation ennemie, 


Jamais dans L'histoire cette obligation pri- 
mordiale du droit des gens ne fut violér avec une 
sauvagerie parrille à celle dont usèrent les alle- 
mands envers la popula tion Luxembourgroisr, 


Dispositions legaires Par Ordonnance du I5.1.I941I 
(Vobl.für Luxemburg I94I page 48 N° 6) des peines 
draconiennes furent instituées pour protéger et 
favoriser tant le parti national-socialiste que 
l'infime nombre de traites (Quisling) et leur or- 
ganisation, 


Une seconde ordonnance du 30.10.194I (Vobl, fùt 
Luxemburg 4I page 469 N° 73) fut édittér aux mêmes 
fins. Voir aussi ordonnance du 13.10.1941 (Bobl. 
für Luxemburg I94I pagr 413 N° 68) 


De nombreux Luxembourgeois furent en vertu de ces 
dispositions condammés à mort sans qu'il soit pos- 
sible én raison de la clandestinité de la procédu- 
re (vide supra B 1 in fine) de donner des chiffres 
xacts. Les documents rrtrouvés établissent 500 
exécutions, 


L'institution par voir d'ordonnance du 2,6,19{I 
de la Gestapo (Vobl.für Luxemburg I94I page 255 
N° 39) et de la Kripo (Kriminalpolizei allemande) 
ordonnance du 2.4.1942 (Vobl. Für Luxemburg 1942 
page I3I No 24) créèrent les cadres et l'organi- 
sation pour mettre hors la loi et transférer dans 
la plupart des cas sans jugement, les Luxembour- 
geois dans les pénitentiers et dans les camps de 
concentration «llemands. 


4000 Luxembourgeois au moins furent Viotimes de 
policiers lâchés sur la populations; le nombre des 
morts dans des camps de concentration peut-être t: 
fixé à environ 500, mais ce chiffre est suscrpti- 
ble d'augmentation au fur rt à mesure des nouvelles 
qui nous parviennent, 
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apie 


Dans ces chiffres ne sont pas campris les 700 Juifs 
de Luxembourg qui au nombre de 700 furent envoyés 
vers l'Est de l'Europe notamment Theresienstadt 

et à Auschwitz et dont une trentaine seulement est 
restée en vie, 


3.Lors de l'introduction du service militaire obliga- 
toire par les allemands en août I942 un mouvement 
de protestation générale s'élevait dans le Grand- 
Duché, 


Les Allemands en prirent motif pour poursuivre avec 
férocité les Luxrmbourgrois conscients de leurs de- 
voirs nationaux. 


Un tribunal d'exception sommaire (Standgericht) 
composé de dignitaires de la Gestapo fut créé en 
vertu de l'état dr siège "civil" par ordonnance 
du 31.8.1942 (Vobl.für Luxembumg 1942 page 257 ss 
N°s 50 et 51) 


condamnations à mort prononcées par ce tribu- 
s'élèvent à 21 sans compter une cinquantaine 
Luxembourgeois qui furent mis à la disposition 
de la Gestapo aux fins de leur transfert dans des 
camps d concentration eù bea ucoup d'entre eux 
moururent dans la suite. 


4.Pour mater la résistance des Luxembourgeois une 
autre mesure contraire au droit des gens et à la 
convention de la Haye fut inventée par les alle- 
ma nds et mise en ouvre par une ordonnance du 
13.9.1942 (vobl. fiir Luxemourg 1942 page 277 N° 55) 
ordonnant la transplantation d'une partie de la 
population Luxembourgeoise (Umsiedlung) 


7.000- personnes furent dévortées en Allemagne 
orientale et en Pologne notamment Boberstein, 
Mitteistein, Schreckenstein, Leubus, Wartha et 
Merklissa, 


Le sort des déportés fut déplorable; privés de 
nourriture suffisante et de soins médicaux, brau- 
coup succomberent aux fatigues et aux privations, 
d'autres rentrèrent : ians le’ pays malades et infir- 
mes, 


5.Ajoutons pour @tre complet qu'environ 600 Luxem- 
bourgeois se virent infligés une expulsion du têr- 
ritoire grand-ducal jointe à une défense de séjour 
les séparant ainsi de leurs familles et de leurs 
biens, 


ve 
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Ces accusations portent contre tous les membres 
du Cabinet du Reich, notamment congre les Minis- 
tres de l'Intérieur, de la Justice et de la Chan- 
cellerie du parti, contre les chefs des SS et de 
la police et spécialement ceux du Reichskommissar 
für die Festigung des Deutschen Volkstums, 
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